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S: l’ingénieufe critique 
Découvre ici quelque défaut 
Je la recevrai fans replique 
Et prendrai leçon comme il faut » 
Mais fi l'orgueilleufe ignorance, 
Qui blâme tout, fans différence , 
M'en veut encore & me pourfuit ; 
je la renvoie à ce qui füit. 
ALT 
ET 
ÿ S v le peu que je vaux ; bien loïn de m'entéter , 
» J'écoute tout & laiffe dire 
»» J'ai cru que des craits de Saryre 
;, Ne devoient pas me rebuter ; 
» Soit qu'un Critique me dechiré, 
», Où qu'un Adulateur m'admire ; 
3 Des deux extrémités je cherche à profitér, 
»» Le fiyle mordicatit m'’apptend à mieux écrite ; 
» Ex fans m'enotgueillit ; la Ioange m'nfpire 
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ee de Hefe, Prince de 
Hersfeld, Comte de Catzenele- 
bogen, Diet Ziesenhain, Nid- 
da, "Schaumbourg , ifenboure & 
Budingen , Abbé Mitré de Fold- 
war dans le Royaume de Hongrie, 
Chanoine Capitulaire de PEglife 
Métropolitaine de Cologne, Che- 
valier de l'Ordre de St Hubert, &c. 


MI ONSELIGNEUTRS 


Ceff moins pour vendre un bom- 
mage à lefprit éclairé dd VOTRE 
ALTESSE SERENISSIME, 


que pour LUT pra mes foibles 
Jentimens, Jur un Jujet qu'une fanté 
toujours chancelante LUI a rendu fa- 
anilier & intereffant, que je prens la 
liberté de LUI dédier cette Differta- 
tion. Elle contient les Principes fon- 
damentaux de la maniere d'agir des 
Bains; particulierement, deceux d’eau 
commune, d'où l'on peut aifement dés 
duire prejque tous ceux des Bains com- 
polés, & même d'Eaux Thermales , 
dejquellks VOTRE ALTESSE 
SERENISSIME a« refflenti plus 
dune fois les effets falutaires, parti- 
culierement de celles d Aix-la-Chapelle. 
L'honneur, quej'aieu, avec votre Cox- 
Jeiller & Médecin Algardy , de di- 
riger VOTRE ALTESSE 
SERENISSIME dans lufage des 
Eaux Minérales de Spa, leur Juccès, 
qu'un chacun avoit la joie de remar- 
quer, chaque jour, dans un PRINCE 
non moins diflingué par les rares qua- 
lités du cœur, que par Ja haute naïf 


Jance, & par le Rang, qu'il occupe fi 
dignement dans le Monde & dans 
l'Eglile, le rapport entre ces Faux 
€ les Bains pour le rétabliflement de 
Ja fanté , me font efpérer que VOTRE 
ALTESSE SERENISSIME 
daiguera recevoir favorablement ,avec 
des vœux les plus finceres, au fujet de 
la nouvelle année, cet hommage de 
zéle & de reconnoifflance de celui qui a 
l'honneur d'être avec tout le refpe& & 
toute la vénération poffivie, 


MONSEIGNE UTR) 


Pa 
Le 


DE VOTRE ALTESSE SERENISSIME 


4 Theux , près de Spa, 
le 1e de l’an 1757. 


Le très-humble & très- 
Obéiffant ferviteur 
LIMBOURG. 
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DISSERTATION 
| SUR 
LES BAINS 
DRAC: SIM PL E 


DISCOURS PRELIMINAIRE. 


6. 1. #F E bain et d’un ufage fi an- 
cien, qu’on ne fçauroit en 

fixer l’origine. Il n’eft prefque pas de 
Nation, chez laquelle 11 n'ait été em- 
loyé, en différens tems , foit pour 
a propreté & le plaifir, foit pour la 
fanté : il étoit ufité dans l’antiquité la 
lus reculée ; les Egyptiens, les Grecs, 
ee anciens Gaulois & d’autres Peuples 
en faifoient un cas particulier ; Homere 
arle de lufage des bains, comme 
’une pratique commune ; Hippocrate, 
Celfe | Galien , les employoient dans 
beaucoup d’incommodités, Les Ro- 
mains, dans le tems de leur fplendeur, 
attachoiïient une partie du luxe ; 
leurs bains étoient conftruits avec ma- 
nificence ; il y en avoit dans toutes 
es bonnes maifons & ils étoient fort 
fréquentés, Chez les A fiatiques rien de 


Ancienneté 
& univerfali- 
té de l’ufage 
des baigs. 


Fréjugés pour 
& contie les 
bains. 
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lus familier que les baïns. Dans les 
ays du Nord & particulierement dans 
les Ifles Britanniques le bain froid eft 
fort commun ; 1l eft ufité le long du 
Nil, & dans quelques Contrées de PA- 
mérique, dans la Virginie, au Pé- 
rou, &c. Tout le monde eft perfüuadé 
de lutilité du bain pour fe délaffer & 
fe rafraîchir ; prefque par toute lEuro- 
e,1l pale pour un remede familier 
für dans diverfes maladies. Les bains, 
fi l’on y fait attention , font même 
les remédes les plus univerfels ; les lo- 
tions, une fomentation, un cataplaf- 
me, un fimple lavement, font autant 
de bains particuliers, pour les parties, 
auxquelles on les applique. 

6. 2. Malgré cette univerf@lité des 
bains & tandis que la plüpart les exal- 
tent & les employent fouvent avec 
fuccès; d’autres, au contraire, les re 
gardent comme des remédes purement 
empyriques, prefque toujours ineïff- 
caces par eux-mêmes& fouvent meur- 
triers, en même tems, que palliatifs 
(a). Il y en a qui les croyent tout-à- 


nee 


DER em ot - 


(a) »> Dans beaucoup de maladies chroniques; rien 
» n'eft fi ufité que les bains: c’eft un reméde, qui; 
» ordonné à tems, pourroit prévenir quelques incom- 
» modités ; mais, parmi les maladies, qu'il foulage, 
il en eff très-peu qu'il puiffe guérir: il n'eft guères. 
>, utile qu'à préparer les voies à d’autres remédes plus 
5» aétifs; fouvert même ileft contraire 2ux maux , qu’il 
»> adoucit, Quand il a fait cout fon effet, quand fon 
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fait indifférens; d’autres ne fe propo- 
fent, dans leur ufage, qu’un reméde 


innocent , qui peutfaire du bien, fans 


jamais faire de mal; & fouvent lon 

a recours dans des maladies, pour 
la cure defquelles on ignore également 
ce qu’il conviendroit de faire & ce que 
les bains peuvent operer. Tous fenti- 
mens adoptés par prévention plus que 
par des raïfons folides | | 

$. 3. L’ufage des bains, tant de ceux 
d’eau fimple que de ceux d’Aïx-la- 
Chapelle & de Chaufontaine, qui 
font à ces de Spa, devant êtrecom- 
 biné, dans une infinité de cas, avec 


celui des eaux minérales, l’habitude, 


dans laquelle je fuis depuis long-tems 
d'exercer la Médecine à Spa, m'a 
donné lieu de faire beaucoup d’atten- 


* Morifs de cet 
Ouvrage. 


tion à leur ufage; ilm’a fallu détermi-. 


ner non feulement les cas, dans lef 
quels ils étoient compatibles avec ces 
eaux; mais encore l’efpece de bain 
& l’ufage divers de ces deux genres 


er 


Es 


»» aftion eft paflée , le malade ne tarde guères à fe 


»» trouver autant ou plus malqu’auparavant. Mais on 
» n'a garde de s’en prendre à un reméde, dort on 
.» S'eft bien trouvé, tandis qu’on en faifoit ufage; 
» on ne foupçonne pas que ce n’étoit qu'un pallia- 
2» tif, qui ne mérite aucune confiance. Ce qui lac- 
» crédite, e’eft qu’il occupe & 2mufe, en quelque 
» forte, le maiade, & qu'il épargne au Médecin fa 
> fatigue & l’importunité , qu’on fiuffre avec des ma« 
> Jades auffi avides de remédes qu'impatiens de guérir 
»» &C. Collefions LAcadémiques, dans l’Extrait qui en eff 
» fait dans les Memoires de Frevoux. Mars 1756, 
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de remédes. D’un autre côté, l'Acas 
démie de Dion, ayant propoié, pour 
le fujet du prix de Médecine, de l’an 
1755, de déterminer la maniere d'agir 
& les effets du bain agueux fimple par rap- 
port aux différens tempéramens & aux 
genres de maladies, dans lefquelles il peut 
être utile, me fournit l’occafon de lui 
envoyer cette Diflertation , qui obtint 
un ÆAccefft. C’eft la même, que je fis 
imprimer alors, avec quelques addi- 
tions ; l’édition en étant épuifée, je la 
redonne aujourd’hui après l’avoir re- 
vuë avec beaucoup d’exaétitude. 
Abus&fon-  $. 4 Si la grande confiance, qu’on 
sement de % a dans les bains, aufli bien que dans 
bans les eaux minérales de Spa, en fait fou- 
vent dégénérer la pratique en une 
forte de mode & d'u e arbitraire, il 
n'eft pas étonnant qu’il en réfüulte bien 
des inconvéniens &des méprifes ; mais 
iln’eft pas moins certain que la grande 
vogue de ces deux genres de remédes 
fiuniverfels, n'étant fondée & ne fe 
foûtenant que par des exemples fra- 
ans, qui prouvent leur efficacité & 
eurs vertus ; l’abus, que le vulgaire 
en fait, en fe conduifant fans princi- 
pes, ne dégradeen rien les idées avan 
tageufes , qu’on s’en eft formées avec 
tant de raifon. ; 
Effets de 6. 5. L'eau, matiere propre du bain 


l'eau, matiere 


du bain, en queftion, & qu’on trouve prefque 
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par tout fans peine, eftun des quatre 
élémens vulgaires, ou plutôt, c’eftun 
corps liquide , humide, pefant environ 
huit cens fois plus que l'air, füjet à 
plufieurs changemens, de tempéra- 
ture, de raréfaétion, &c ; ce liquide, 
tout fimple, qu'il paroit, ne fert pas 
feulement aux ufages les plus com- 
muns, mais peut aufli être employé 

extérieurement fur le corps humain, 
avec des effetstrès-différens , quelque- 
fois même oppolés les uns aux autres 
felon les circonftances; ces effets , de 
l’eau appliquée extérieurement, ou en 
bain, font en général, de déterger; 
d’'humeéter & de deflécher; de relä- 
cher & condenfer ; de fortifier & 
d’énervef ou d’amollir ; d'attirer & de 
repouffer ; d’échauffer & de rafraîchir, 
de délecter, de calmer , d’afloupir ; &c, 
tous effets, qui, faute d’être réduits 
à leurs principes , tantôt vérifiés , 
tantôt démentis, n’ont produit jufqu’à 
préfent qu’une pratique vague & in- 
certaine. 
{. 6. Les effets de cette forte debain 
peuvent être divifés en deux parties 
rincipales. On peut confidérer , dans 
a premiere, la maniere d’agir & les 
effets généraux & primitifs du bain 
aqueux fimple, dans un ordre relatif 
aux propriétés abfoluës de l’eau. On 
peut envifager , dans la feconde, fes 


Divifion de 
l'Ouvrage. 
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effets particuliers ou relatifs à l’état 
des perfonnes, qui fe baignent. 
Dans la I. Partie j’examinerai 
r. Les effets de la gravité, ou pes 
_ fanteur de l’eau. 
2. Ceux de fa pénétration. 
3. Ceux de fa température & de di- 
verfes autres propriétés. 
La IT. Partie traitera 
1. Des effets du bain par rapport à 
diverfes circonftances de la part du 
fajet, ou de la perfonne , qui fe bai- 
ne. 
È 2. Des avantages & des inconvé- 
niens du bain par rapport aux diffé- 
rens tempéramens. 
Et je finirai par examiner, 3. dans 
qe genres de maladies il pèut étre 
UutuEe. 
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PREMIERE PARTIE, 

De la maniere d'agir & des effets 
oénéraux & primitifs du Bain 
aqueux fimple , dans un ordre 
relatif aux propriétés abfoluës de 
l'eau, 
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PREMIERE PARTIE. 


Des «effets généraux & primitifs du 
Bain aqueux fimple. 


ARTICLE L 


Des effets de la gravité, ou de la pefan- 
| teur de leau. 


$. 7. SAR Eau du Bain, par fa Prefion de 


à] - < gravité , fait fur le hé nn. 
s| LL” corps, auquel elle 
31____{ eft appliquée, une 
Pr preflion , qui eft un 

furcroit à celle ; qu’il foûtient dans 

ps CT Or, il eft prouvé par 

des obfervations & dé expériences 

2 
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-phyfiques , que la preflion de lat- 
mofpére eft égale à celle d’une quan- 
tité d’eau, qui. feroit d’environ 32 
pieds de hauteur. Aïinf dans le bain , 
Où quelque: partie du corps eft plon- 
gée jufqu’à 4, Ou 8, ou 10 pieds de 
profondeur , la preflion, qui agit fur 
cette partie, augmente d'environ un 
huitiéme ,un. quart, un tiers ; de celle 
de jJ’atmofphére Les Plongeurs, qui 
defcendent dans la mer,à 5, à 10, à 
20 toifes de profondeur, foûtiennent 
une preflion à peu près double, tri- 
ple , où 4 à 5 fois plus confidérable 
que dans l’atmofphére. 

Car, fuivant les loix de PHydrofta- 
tique, la preffion d’un liquide fur un 
corps, qui à eft enfoncé, eft en rai- 
{on compofée de la gravité fpécifique 
& de la hauteur de a colomne de ce 
liquide , qui auroit pour bafe la fur- 
face du corps preflé. 

Or ; la bite d’un homme de 
moyenne taille, étant d'environ 15 

ieds quarrés , le poids , qu’il foûtient 
dans l’atmofphére, eft de 15 fois 32, 
ou de 480 pieds cubiques d’eau ; & 
comme un pied cubique d’eau pefe , 
fuivant les moindres évaluations, 64 
livres, le poids de Pair, fur tout le 
corps , eft d’environ 480 fois 64 li 
vres , c’eft à dire, d’environ 30720 
livres. Et les Plongeurs, qui s’enfon- 
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cent à 64 pieds de profondeur, foû- 
tiennent un poids de 61440 livres, 
ajoûté à celui de lPatmofphére , & 
ainfi ils font preflés du poids d’envi- 
ron 92160 livres. | 
_ Ondéduit de là diverfes applications 
 trés-fimples. Par exemple , dans les 
bains de la mer, dont les eaux font 
pis chargées & plus pefantes , la pref- 
ion eft plus grande que dans les eaux 
douces. Et la preflion, étant d’autant 
plus forte que la colomne d’eau eft 

lus haute, les parties les plus en- 
oncées font les plus preffées , & par 
conféquent , lorfqu’on.eft debout dans 
le bain, les pieds font les parties les 
plus preflées, &c. 
$. 8. Le premier effet de cette pref- 
fion Cf. 7.) eft le reflerrement & la 
contraction des fibres & par confé- 
quent des varffleaux fuperficiels des 
parties immergées ; dont la capacité 
rétrecie ne peut plus contenir la même 
uantité d’humeurs ; les humeurs font 
onc forcées à fe porter, des parties 
immergées , dans celles , ou 1l y a moins 
de réfiltance , par conféquent dans les 
parties intérieures, & dans les parties 
externes, quine font pointdans l’eau; 


Cette pref- 
 fion rétrecit 
les vaiffeaux 
fuperficiels. 


Elle envoie 
plus d’hu- 
meurs dans 
les partiesin- 
ternes. 


furtout, dans celles, dont les vaif- 


feaux font les plus tendres & les plus 
faciles à dilater, amfi dans la tête , les 
vifceres & les vaifleaux internes du 


3 


/ 


Elle aceélére 
ha circulation 
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corps , Te dans le bas- 
ventre & la poitrine. 

$. 9. Par cette révolution des hu- 


meurs la circulation doit s’accélérer 


dans les parties internes du corps, 
parceque l’efpace de la circulation 
étant diminué, par le refferrement des 
vaifleaux des parties immergées , le 
cœur & les artéres, dont la force refte 
la même, doivent fe contracter davan- 
tage & réagir fur les liquides à pro- 
portion de Peffort, qui arrive par leur 
plus grande afflience dans ces par- 
ties. Par là, le mouvement inteftin & 
le broyement des humeurs doivent 
augmenter, fur-tout dans les parties, 
où l’affluence eft plus confidérable, & 


d'autant plus que la force de la pref- 


fion & dirige alternativement fur di- 
verfes parties, par le mouvement 
qu’on fait dans l’eau. D’où la réfolu- 
tion & la circulation des humeurs 


 ftagnantes & en général lesfécrétions, 


Gène la ref- 
pitatiOn. 


les excrétions, deviennent plus promp- 
tes, plus abondantes, &c. 

$. 10. La dérivation ou l’affluence 
du fang ( (. 8.) dans les vaïffeaux pul- 
monaires, & le reflerrement du tho- 
rax & du bas-ventre, preflés par une 


colomne d’eau , ajoûtée à celle de 


Vatmofphére Cf. 7.) & qui m’eft point 
compenfée par la réaétion d’une co- 
lomne équivalente de furcroit , du 
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côté, où l’atmofphére agit fur la fur- 
face interne du poumon ,rendent l’inf 
piration coutte & difhcile ; il s’ex- 
prime du poumon une moindre quan- 
üté de fang ; 1l s’y en accumule quel- 
que peu à chaque infpiration ; ce qui, 
à Ja longue, caufe une dificulté de 
refpirer , à laquelle on ne remédie 

u’en s’élevant du bain, jufqu’au def- 
ous du bas-ventre, où au moins de 
la poitrine. 
$. 11. Par la même preflion (f. 7.) 
les fibres comprimées fe contractent, 
deviennent plus courtes, plus denfes, 
& plus fermes; ainfi elles acquierent 
plus de ton & de force; car la capa- 
cité des vaiffleaux fuperficiels des par- 
ties immergées ne diminue € (. 8.) 
w’autant que leurs fibres circulaires 
e raccourciflent, & que les fibres lon- 
gitudinales deviennent plus ferrées. 
Celles d’entre les fibres mufculaires 
& nerveulfes, qui {e reflentent de la 
même preflion , étant fujettes aux mé- 
mes loix, doivent aufli en devenir 
plus denfes, par conféquent plus for- 
tes , plus élaftiques, plus vibratiles. 
$. 12. Cet effet eft aflez important. 
Lorfque la pefanteur de Pair atmof- 
phériaue augmente feulement d’un 
vingtiéme , on en devient bientôt 
plus agile, on {€ fent plus leger, plus 
4 


Fortiñie les 
fibres. 


Importance 
de cetefferde 
là pieffion, 


La denfité 
de l'eau -éfif- 
te au mouve- 
ment ducorps 
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vigoureux (a); fi cet effet de la pref. 
fion ne paroïit pas toujours dans le 
bain même, mais feulementlorfqu’on 
eu eft (orti, c'eit quels denfité de 
l’eau fait une réfiftance confidérable 
aux mouvemens du corps (f.13.), 
outre les inconvémiens , qui füuivent 
de linégale diftribution des liquides 
CS. 8.9.) & de Pembarras de la refpi- 
ration ( $. 10. ). Mais au fortir du bain 
l’on fe fent plus lefte & plus vigou- 
reux, ce qui paroit dépendre en par- 
tie de cet effet. | 

$. 13. Autant la gravité fpécifique, 
ou la denfité de l’eau, furpañle celle 
de lai € $. 7. >, autant l’eau du bain, 
par fon mouvement & par fa réaction 
contre les mouvemens du corps , fait 
une réfiftance plus fenfible. On meut 
bien plus difficilement les pieds, les 
mains & tout le corps , dans leau, 
que dans l'air, & l’on a plus de peine 
à réfiiter au courant de l’eau, qu’au 
vent & aux autres agitations de l’at- 
mofphére. 


(4) Ce qu’on attribue avec rai‘on auffi bien à la pe- 
fanteur de l’armofphere qu’à la froidure & à la féche- 


se 


_refle des vents du Nord, qualités, qui concourent au 


mêtne effet; comme au contraire l’on obferve que les 
fuxions , les maux de dents , regneut pendant les rems 
Eumides % les vents méridionaux ; tems, auxquels: 
l'air eft fouvent plus lever, chaud & humide, rrois 
qualités , qui ; fe trouvant réünies, relâchent puiffam- 
ment les fibres & s’oppofent à la liberté de la perfpi- 
ration, l’air étant alors moins propre à recevoir la ma- 
tiere perfpirable qu’à pénétrer le corps par fes parties 
aqueufes, comme il eft prouvé par les Aréometres. 
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Cette réfiftance & celle,quinaitdu 


Et fait une 
enfation a- 


mouvement ondulatoire de l’eau, fait gréable. 


une forte de choc, ou de frottement, 
far les extrémités des nerfs, fur les 
houppes nerveufes, qui font les inf- 
trumens du toucher, d’une maniere, 
à peu près analogue à l’action d'un 
Zéphyre, ou d’un leger frottement, 
: & excite cette efpece de plaifir ,ou de 
titillation douce & agréable, que l’on 
reflent dans le bain fur toute la fur- 
face de la peau. ; 


AR PECLE IL 
Des effets de la pénétration de eau. 


$, 14. | eft un liquide fort 
fubtil & qui a la propriété 
de pénétrer plufeurs efpeces de corps. 
Par là elle produit divers effets dans 
Dent 
$. 15. L’habitude, où l’on eft defe 
laver, prouve que l’eau diffout & dé- 
terge les matieres âcres, qui s'arrêtent 
fur la peau & peuvent caufer des érup- 
tions, ou linflammation, ce qui ar- 
rive fouvent par la malpropreté &fur- 
tout aux enfans par l’âcreté des uri- 
nes, fi on n’a pas foin de les entre- 
tenir propres & fecs. Elle enleve éga- 
lement la crafle & les autres faletés, 
attachées à la peau, dont elles bou- 


L'eau ef 
penétrante. 


Détergente. 


Relâächante, 


Maïs elle 
relâche lente- 
ment & peu. 


Effet de ce 
relâchement: 
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chent les pores, & réfiftent à la tranf- 

iration ; ainf,lebain , en débouchant 
es pores, facilite cette évacuation fi 
néceffaire à l’entretien ou au réta- 
bliffement de la fanté. 

$. 16. La pénétration des parties 
aqueufes dans les interftices de la 
peau y caule un relâchement, dont 
on peut s’aflurer ,en tenant, pendant 
un certain tems, les pieds ou les mains 
dans leau, ou en obfervant ce qui 
arrive aux Lavandiéres, ou au papier, 
aux viandes, aux poiflons fecs, lorf- 
qu'on les y met détremper. 

$. 17. Les effets de ce relâchement 
modérent ceuxde la preflion C{.8.09.), 
auxquels ils font en quelque forte op- 
poiés. Mais ce relâchement ne s’opére 
que peu à peu & n’a lieu ordinaire- 
ment que für la peau & les partiesim- 
médiates. Et l’eau froide eft moins pro- 
pre & plus lente, que l’eau chaude, 
a produire cet effet, non feulement 
parceque l’eau chaude a plus d’aéti- 
vité à pénétrer , mais encore parce- 
que la chaleur & la froideur de l’eau 
contribuent d’elles-mêmes, à en au- 
gmenter, ou à en modérer les effets, 
comme 1l fera éclairci en divers en- 
droits, | 

$. 18. C’eft principalement à la for. 
tie du bain que parait le relâchement 
des vaifleaux & des fibres. Alors, les 
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valfleaux fuperficiels , relâchés & dé- 
gagés de leur poids (f. 7.), & ayant 
acquis une certaine fouplefle, cédent 
à l’effort des humeurs , qui font pouf. 
fées des parties internes vers la cir- 
conférence, en plus grande quantité 
qu'auparavant ; ce qui ,en dégageant 
les parties internes, eft une des çcau- 
fes ke Pagilité, qu’on a au fort du 
ban. ptet 
.. roi La déterfon (CS. 15.) & le 1e se au- 
relâchement de la peau ( $. 16. 17. ), Sanfirarion. 
la vitefle de la circulation augmentée 
CS. 9. ), rendent la tranfpiration plus 
abondante, dès l’inftant du bain, s’il 
eft chaud ; & au fortir, s’il eft 
froid ; ce qui fera démontré cy-après 
6 Sr 49 a 
$. 20. Les parties aqueufes péné- , L'eau pé- 
trent aufli dans le corps par les vaif cop. 
feaux abforbans, ou les pores fuper- 
ficiels ; quoique par les expériences 
ftatiques de M. le Monnier ((. 48.), 
il foit démontré que le corps diminue 
notablement de poids dans le bam 
chaud ; quoiqu'il en perde même dans 
Peau médiocrement froide , commeje 
Pai éprouvé moi-même ( (. 31. ); ce- 
pendant, l’on a obfervé aufii quel- 
quefois que les bains , d’eaux ther- 
males mêmes, continués aflez long- 
tems, ne faloient pas diminuer de 


Ses effets. 
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poids fenfiblement (a >, malgré le dé- 
chet , qui doit provenirnaturellement 
de la tranfpiration. D'ailleurs ; les fric- 
tions mercurielles ,les bainsfpiritueux ; 
la communication des maladies con- 
tagieufes , l'effet de quantité de pur- 
gatifs, appliqués extérieurement, & 
beaucoup d’autres exemples prouvent 
que diverfes matieres, appliquées à 
la peau , y font abforbées, ou y péné- 
trent par les vaifleaux ablorbans. 
L'eau , fans doute, qui eft liquide & 
très-pénétrante , & qui a plus d’ana- 
logie avec nos humeurs ,en eft plus 

opre à être abforbée, quoique pro- 

ablement , pour l'ordinaire , elle n’y 
pénétre qu’en très-petite quantité. 

$. 21. Les effets, qui en réfultent, 
font les mêmes que ceux de l’eau prife 
intérieurement & conduite, par les 
veines laétées & d’autres vaifleaux, 
dans la mafñle des humeurs ; ces effets 
font d’humeéter & de relâcher les 
fibres ; de délayer le fang, de le ren- 
dre plus liquide & de le rafraîchir ; 
de diffoudre quelques humeurs diffolu- 
bles par cet élément, rendu d’autant 
plus actif, qu'il ne pénétre dans le 
corps quefortdivifé & fous une forme 
fubtile ; &cc. 


Ps ne D ecommerce nes ou etes.) 
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(a) On a faitcette remarque fur les bains de Baré- 
ges, continues pendant une heure : Qua/fio Medica, 
Hirbm LAquiranie mincrales aqua morbis chronicts. Pari 
fiis 1754. Les conféquences, que l’Auteur, M4, de 
Bordeu, en déduit, font entiéreument forcées. 
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ARTICLES AN, 


Des effets de la température & de diverfès 
autres propriétés de l’eau des douches & 
des vapeurs, 


$. 22. "DOUTE les eaux font plus 
ou moins chaudes ,ou plus 

ou moins froides ; & ces différences 
n’empéchent pas qu’on ne les regarde 
comme également fimples. Quoique 
l’eau chauffée contienne des parties 
ignées, qui paroiflent hétérogénes à 
a nature, cependant elles n’y pro- 
duifent aucune différence eflentielle , 
uifque l’élément du feu eft répandu 
me les eaux naturelles , comme dans 
tous les corps connus; ainfi on ne 
nomme point eau compofée, l’éau 


chauffée artificiellement ; par la méme 


raifon, l’eau rafraichie avec de la nei- 
ge, ou avec de la glace, n’en doit 

as moins étre réputée fimple. De- 
orte que les bains , dont l’eau eft 
chauffée, ou refroidie par ces fimples 
artifices , appartiennent toujours à la 
claffe des bains d’eau fimbple. Au refte , 
tout ce que j'ai à dire, fur la qualité 
chaude ou froide des bains, leur con- 
vient également, foit que leur tem- 
pérature dépende de Part, foit que la 
nature en foit le principe. 


Les bains 
font égale- 
ment fimpies 
quoiqu'ils 
foient d’une 
différente 
température. 
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La tempé- . 29. Ileft reconnu en. Phyfque 

rature des 

éorps fecom- que les corps chauds & les corps froids 

ae communiquent y AUX COrPS CONÉINUS ; 

nus. leur température fucceflivement & par 
degrés, depuis la furface extérieure 
juiqu’aux parties internes, jufqu’à ce 
qu’ils foient , les uns & les autres , 
chauds ou froids au même desré, & 
que cette communication , qui eft re- 
lative à la denfité des corps, qui la 
donnent, fe fait plus promptement 
aux liquides qu’aux folides. 

hedubain. f, 24 Ainfi, dans le cas, oùfeau 

communi- re . 

que rive. du baineft plus chaude ou plus froide 

des perfonnes ue les parties de notre COFPS, aux- 
quelles elle eft appliquée , ‘elle leur 
communique de fa froideur, ou de fa 
chaleur. Pour en déterminer les effets 
dans la pratique , 1l faut principale- 
ment avoir égard à la température de 
l’eau , relativement à celle du corps, & 
en juger fuivant qu’elle paroïit, aux 
fens , chaude ou froide. Cela fonde 
une divifion des bains, par rapport à 
leur température , en trois claïles; le 
chaud, dont la chaleur eftfüpérieure 
à celle du corps ; le froid, dont l’eau 
eft plus froïde que la peau ; & le tem- 
péré, dont le degré de chaleur eft à 
peu près égal à celle de la peau. 

‘On conçoit de là que le bain, pour 

être tempéré & pour ne paroître qu’à 
un degré femblable à celui de Pat- 
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mofphére, doit avoir quelques degrés 
de chaleur de plus, par la raïon que 
l’eau , étant plus denfe que l’air , elle 
rafraîchit davantage , ou abforbe plus 
de notre chaleur , quoique tempérée 
au même degré que l’atmofphére. 

Ainfi ñon feulement les différences 
de la température de l’eau comparée 
à celle de l’atmofphére , mais encore 
le différent état de chaud, ou defroïd , 
du fujet même , lequel état dépend 
du changement d’air , de l’exercice , 
ou d’autres caufes, fufhifent pour va- 
rier les degrés de température du bain. 
Par exemple, fi, pendant le Jour , en 
été , en fortant d’une cave, on fe 
plongeoiïit dans une riviere, le corps 
étantrefroidiparlair de la cave, alors 
plus froid que celui de l’atmofphére, 
e bain paroitroit chaud'; & par la 
même raïfon les eaux de riviere, font 
ordinairement des bains froids pen- 
dant le jour des chaleurs de l’été , & 
Jes mêmes eaux , échauffées par lar- 
deur du foleil, paroïfflent chaudes fur 
la fin du jour & pendant la nuitdans 
la même faïon, parce qu’alors lat- 
mofphére , dont nos corps fuivent en 
quelque maniere la température juf- 
qu’à un certain point, eft pluschaude 
pendant le jour & plus froide au foir 
& pendant la nuit, que l’eau, qui, à 
raïlon de fa denfité, ne change pas 
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de température auf promptement 
QUE d'A 1 a 04 
Aiïnfi le même bain peut étre en 
même tems chaud & froid par rap- 
port à diverles perfonnes & eu égard 
aux diverfes parties du même fajet. 
Celui, qui auroit froid, trouveroit 
chaud , le même bain, qui paroitroit 
froid à celui, qui auroit chaud; c’eft 
ainfi encore que fouvent l’eau paroït 
tempérée pour les pieds en même 
tems qu’elle eft froide pour la poi- 
1CÉTIRE Sec CT 
CR n , 0.1254 Left certains ot fotiefe 
denfe. faits phyfiques en {ont la preuve; il 
eft certain , dis-je , que le froïd con- 
denfe tous les corps & plus à propor- 
tion les fluides queles (iides Le bain 
froid par conféquent condenfe les 
parties folides de notre corps & plus 
encore les fluides. + 
Le froid  (, 26. Si le bain eft notablement 


çcaufe un é- 


branlement froid , l’action fübite du froid fur les 
Re entbles. Pres fenfibles de la peau excite un 
ébranlement, qui fe communique à 

toutes les parties fenfibles du corps, 

pe le moyen des nerfs, dontles fibres 

enfibles de la peau ne font que l’ex- 

panfon. De là on eft faifi de friflons 

& de grincemens des dents; premier 

effet Rnfible du bain froid. Les gtin- 

cemens ceflent, il ne refte que de le- 

gers frfonnemens, qui diminuent à 

| proportion 
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proportion que le corps participe à la 
température du bain , & tout au moins 
ils ceffent lorfqu’on en fort en pañlant 
à un air chaud où tempéré , à moins 
que le froid du bain ne foit tout-à-fait 
exceflif, auquel cas ces fymptômes . 
durent & augmentent même jufques 
& après la fortie du bain. | 
Ces irritations font des efpeces de 
mouvemens convulfñis , qu’on peut 
regarder comme une reflource de la 
nature pour garantir le corps des vio: 
lens effets du froid par une forte de 
mouvement, ou de trémouflement & 
de frottement inteftin, qu’elle fait 
dans diverfes parties, ce qui, en ra- 
nimant la circulation dans les extré- 
mités des vaifleaux, y entretient une 
legére chaleur & empéche la ftagna- 
tion abfoluë des humeurs, qui pour- 
roit s’enfuivre, comme nous l’obfer- 
verons cy-après ((. 34. ). LE 
 C’eft là probablement la caufe & 
l'effet de ces mouvemens convulfifs , 
QEAU on obférve que lidée -feule, 
V’éêtre arrofé d’eau froide , produit un 
tel effet fur l'imagination qu’elle occa- 
fionne un frémiflement aux perfonnes 
fenfibles & qu’un peu d’eau froide, 
incapable d’affecter confidérablement 
les vaifleaux fanguins , jetée fubite” 
ment au village, fait fouverit revenir 
de la fyncope, du +. de Py. 
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vrefle, &c. ce qui ne peut étre que 
l'effet d’un frémiflement de quelques 
fibrilles,qui communiquent leur ébran- 
.__. lement à tout le fyftéme nerveux. 
, Laventit 4:07, En-même [tems.les:vaif 
dans les vaif. feaux dont les fibres font condenfées 
Faux Per CN. IT, 25.) 8 lues À 10). 
celére dansle contractent ; & les fluides s’épaifif- 
réfedueops. fnt. (6. 25. ). Ces effets arrivent pre- 
mierement à la furface des parties 
immergées ( {. 23.); de là il s'enfuit 
que la circulation fe ralentit dans les 
veines & les artéres , qui communi- 
quent par lesvaiffeaux capillaires con. 
tractés ; & qu’elle s’accélére dans cel- 
les, dontles vaifleaux capillaires étant 
plus intérieurs , où non immergés, 
ne font pas expolés au froid. C’elt ce 
qu’on éprouve en tenant le bras, 
plongé, pendant quelque tems, dans 
de l’eau froide. On y fent bientôtune 
pefanteur ,ou une forte d’engourdife- 
ment, qui eft caufée par la difficulté 
de la circulation, dans cette partie; 
laquelle circulation cependant s’ac- 
célére dans les autres parties, comme 
il paroit par le battement du pouls 
plus fort & plus fréquent, & par la 
chaleur, qui devient plusgrande après 
qu’on a retiré le bras. C’eft ainfi que 
la main, après avoir manié dela néige 
pendant un petit efpace de tems, 1e 
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rechauffe enfuite à proportion de ce 
qu'elle a été refroidie. 


$. 28. Cet engourdiffement , que 


caufe le bain froid, d’un peu de du- 
rée, rend le corps moins fenfble à 
certains maux, de même qu’au plai- 
fir, que peut exciter le mouvement 
ondulatoire de l’eau Cf. 13.) 

$. 29. Le bain froid, par la con: 
denfation des folides ({. 25. 27.), leur 
donne du reflort& les fortifie. On peut 
donc par ce moyen s’endurcir le corps, 
’accoutumer aux injures du tems, le 
rendre moins fujet aux rhumes, à la 
pleuréfie, au rhumatifme, &c; de là 
vient qu’on et moins fenfible au froid, 
d’où il eft pañlé en proverbe, chez le 
vulgaire même, que le moyen de de- 
venir moins frilleux en hiver, c’eft 
de fe laver fréquemment dans l’eau 
froide. 

f. 30. L’ébranlement, communiqué 
d’abord à la peau, s’étendant à tou- 
tes les parties fenfibles, par leur com- 
munication avec les extrémités ner- 
veules de la peau ($. 26:), le ton & 
les forces augmentent , par le bain 
froid , dans tout le fyftême nerveux; 
ce qui augmente le reffort & le jeu 
des parties internes & les fait partici- 
per à la corroboration des parties ex- 
ternes ( $. 29.). C’eft par ce principe 


qu’on peut expliquer comment un 
Ge 


1] diminue 
Ja fenfbilité. 


Il fortifie 
toutes les par- 
ties fenfbles. 


Comment 
il fortifie les 
parties inié- 
rieures, 
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peu d’eau froide , jetée au vifage, 
ranime le corps, fait revenir de fn: 

_ cope, &c.( 720 
pl modéé À, 31. En conféquence du ralentif- 
uanfpination, fement de la circulation vers la fuper- 
ficie du corps ($. 27.), la tranfpira- 
tion des parties immergées diminue, 
ce qui fuit des principes ‘a fologi- 
ques. Si elle eft exceflive, le bain , en 
la modérant, empêche la difipation 
des efprits animaux & contient les 
humeurs dans leurs limites, après quoi, 
la vigueur du corps fe rétablit, & au 
{ortir du bain , on fe fent plus leger, 
plus agile & plus difpos, parceque le 
ton des fibres, augmenté ((. 29.30.) 
& les efprits animaux devenus plus 
abondans , favorifent l’action & la 
réaction de diverfes parties du corps. 
L'on pourroit douter fi la tranfpi- 
ration a lieu dans le bain froid, ou fi 
elle équivaut à la quantité d’eau , qui 
pénétre dans le corps (Cf. 20.) parles 
vaifleaux abforbans. Mais outre ce 
qui arrive dans le froid de Phiver, 
pendant lequel on ne laïfle pas de 
tranfpirer , je me fuis afluré de cette 
vérité en me pefant à l'entrée & à la 
fortie d’un ban un peu froid, con- 
_ tinué pendant un quart d’heure. 

séébenc , $ 32 La perfpiration de la fürface 
re dans les Interne du poumon & des parties non 
parues 9% immergées & les fécrétions dans les 
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se. 

parties internes, deviennentplusabon- immergées de 
dantes à proportion que la vitefle des fcrétions. 
humeurs y eft augmentée par le re- 
flux du Bue: de la circonférence des 

arties immergées vers l'intérieur & 
esparties non immergées (. 9.27. ); 
donc il{e filtre plus d’efprits animaux, 
plus de liqueurs diflolyantes dans les 
premieres voies, &c. : 

$. 33. Etfñ,enfortantdu bainfroid, , La circule. 

continué pendant peu de tems, l’on ianipication 
fe met auflitôt au lit, ou dans unen- émet 
droit tempéré, alors le fang, dont la bain iroud. 
circulation eft accélérée, fait plus 
d'effort fur les vaifleaux, qui ont été 
reflerrés tant par le froid Cf. 27.)que 

at la preflion ( . 8.) ; ceux-ci , dont 

e ton eft augmenté & dont les ofcil- 
lations font plus promptes & plus for- 
tes ($. 30.), réagiflent à proportion ; 
ce qui accélére la circulation par tout 
le corps ; de là s'enfuit la rougeur, 
la chaleur , le pouls fort & fréquent, 
la liberté de la tranfpiration & même 
des füeurs abondantes : & tout cela 
d’une maniere d’autant plus fenfible 
que le corps eft plus vigoureux, que 
les humeurs étoient plus agitées avant 
limmerfion , & principalement à pro- 
portion du degré de froideur de Peau 
& de la courte durée du bain. 

$. 34 Mais à proportion que le, grnde 

bain -eft continué, peu à peu toute la 
C3 
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froid ralentit mafle du fang fe condenfe par la pé- 

a circulation s à : 
& épaiit les nétration fucceflive du froid ( f. 23. ) 
humeurs. & fur-tout par le refroidiflement, qui 
arrive au fang par fa circulation dans 
les parties immergées. Alors, la circula- 
ton fe ralentit par tout le corps, par- 
ceque le fang , en s’épaifliflant ({.25.), 
devient moins mobile, réfifte plus à 
Pimpulfion du cœur & des vaifleaux 
& ne doit plus fournir tant d’efprits 
animaux pour faire agir les organes, 
outre que l’aétion embarraflée des pou- 
mons ( (. 10.) & la contraction d’un 
trop grand nombre de vaifleaux ((. 27.) 
doivent auffi en ralentir le cours. L’ex- 
cès, ou la durée du froid, peut aller 
juiqu’à coaguler & glacer, pour ainfi 
dire , le fang dans les veines, à roidir 
& contracter toutes les fibres de la 
machine , à arréter tous les mouve- 
mens vitaux. | 
Le bain $. 35. La chaleur raréfe tous les 
chaud ratéfie. corps à peu près dans la même pro- 
portion que le froid les condenfe. Par 
conféquent le bain chaud raréfie, ou 
dilate les folides & plus encore les li- 
uides ; par là les vaifleaux fuperficiels 
e dilatent d’abord & leurs liquides 
fe gonflent de plus en plus. 
tatempéra- À. 36. La chaleur agit fur les foli- 
Qu nt, des avant que d'agir fur les liquides ; 
qmepuôraux comine le chaud & le froid agiflent 
ae plutôt fur le globe, ou le cylindre de 
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verre, des Thermométres (a), que fur 
la liqueur, qui y eft contenue; fiPon 
pole le thermométre dans un liquide 
d’une certaine chaleur, le liquide du 
thermométre defcendun peu, monte 
immédiatement après, & au contraire 
fi on le met dans un liquide froid , la 
RDS monte avant que de defcen- 

NT 
Mais cette attention ne peut guères 
être d’ufage dans la pratique, parce- 
que les parois des vaifleaux füuperfi- 
ciels étant extrémement minces, leur 
liquide reçoit, prefque au même inf- 
tant que le folide, les impreflions du 
chaud & du froid. , 
$. 37. Cependant, fi la chaleur eft 
confidérable & fi elle eft appliquée 
fübitement fur beaucoup de parties, 
il ne peut manquer d'arriver, dans les 
vaifleaux, une dilatation, antérieure 


La cha'eur 
peut faire 
tomberen fai 
bleffe ou fyn- 
COpe. 


au gonflement des liquides, & par 


conféquent une efpece de vuide dans 
le fyftême de la circulation. Il ne fe- 
roit donc point fürprenant qu’il en 


furvint quelque révolution dans la 


circulation, une foiblefle , la fyncope, 
comme il arrive fouvent après la fan 
gnée & dans les bains , aux eaux ther- 
males. M 


(a ) S'gravefande, Phslofs Newton. inffitus. Bogt- 


C4 


haave, Elem. Chemia, 
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Lefainebaud  (, 38. Il s'enfuit du gonflement des 
accélere lacir- +. e HA: à ; . Ep 
culation, liquides, fupérieur à la dilatation des 

folides Cf. 35. ), que les calibres des 
vaifleaux deviennent moindres à pro- 
portion du volume des humeurs; par 
conféquent celles-ci doivent circuler 
dans des vaifleaux relativement plus 
étroits ;&, rendués d’ailleurs plus cou- 
lantes par la raréfaction , elles doivent 
circuler avec d’autant plus de vitefle 
qu’elles ont à parcourir un efpace 
moins proportionné. Ainfi la circula- 
tion du fang s’accélére d’abord, pre- 
mierement dans les parties, où la cha- 
leur agit directement, & enfüuite par 
tout le corps, ce qui fe prouve par le 
changement du pouls, qui en devient 
plus plein & plus fréquent. 
Le gonfle (. 30. Le fang gonflé, principale- 
mené ment à la fürface des parties immer- 
moins unre- gées, dilate les vaifleaux, d’où pro- 
lâchement Re À , 
qu'une difien- vient une forte de relâchement, que 
on violente. l’Gn à eu tort d'attribuer entiérement 

à la pénétration de l’eau dans les foli- 

des CS. 16. 17. ). Car cette apparence 

de relâchement, qui en impofe parle 
gonflement des vaifleaux fie iciels 

&fur-tout des plus gros, & qui a féduit 

jufqu’à préfent tant de Praticiens 

éclairés, n’eft principalement qu’une 
diftenfion & une violence faite aux 
parois des vaifleaux par les humeurs 


\ 
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taréfiées, comme M. Sreven/on l’a très- 
bien démontré (a). 

-f. 40. Cependant le fftême de M. ,L< gonfle: 


Stevenfon, quoique vraien partie , pOUT- lâchement 
roit faire tomber dans une erreur op- miles 
pofée à celle,qu’il a combattuë , COM - dans les pat” 
me fi tout le sonflement, qui arrive "* "E 
aux parties baignées , ne provenoit 

que de la raréfaction des liquides, & 

comme fi la dilatation des vaifleaux, 

ne provenant que de cetteraréraétion, 

étoit à peu prés égale par tout le corps. 

Il eft certain qu'il fe fait une vraie di- 

latation locale, un vrai relâchement 

dans la partie baignée, provenant de 

la pénétration, ou de Paétion de la 

chaleur humide fur le tiffu des foli- 

des Cf. 16. 17.). Et quoique les vaif- 

feaux de tout le corps fe gonfient par 

la chaleur, accompagnée foit de fé- 
cherefle, foit d'humidité, cependant 

ceux de la partie , qui y eft expoiée 
immédiatement ,; fe dilatent le plus 

€ les premiers, &, à moins que tout 

le corps ne foitexceflivement échauffé, 

ils reftent gonflés le plus long-tems (6); 

dailleurs les parties baignées acquie- 

rent une couleur rouge, les veines de 

ces parties fe gonflent & deviennent 
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(a) Effais d'Edimbourg, vol. vr. 
_ (b) Ces effets arrivent à la vérité en partie par la dif- 
tenfion (.$: 39. }; commencée à cet endroir & qui, 
encontinuant , fait perdre peu à peu aux parois des 
vaifeaux leur élañicité. 
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très-apparentes & la peau y refte plus 

tendre qu'auparavant. Aïnf la cha- 

leur, & für-tout la chaleur humide 

relâche & dilate les folides. 

de Pr ou . 41. En effet, l’eau commune, 
la partie im- dont on a démontré la vertu relä- 
pergee. chante (. 16. 40.) , eft, lorfqu’elle eft 
chaude, ou tiéde, l’émolliant le plus 

fimple & le plus excellent ; c’eft par là 

que le bain chaud produit une déri- 

vation , ou une affluence d’humeurs 

dans la partie immergée, qui fübfifte 

auf long-tems que ce relâchement. 

PE EE à $. 42. Mais, lorfqu’on a en vué 
Éort dérivarir, Cette dérivation , le bain doit être fort 
tempéré, ou continué fi peu de tems 

que la chaleur ne fe communique pas 
notablement à toute la mafñle du fang, 

ce qui rendroit les effets de la raré- 

faction desliquides ((. 39. )fupérieurs 

au bénéfice de la dilatation, ou du - 
relâchement des folides ( f. 40. ). Avec 

cette précaution les effets directs du 

bain font prefque entiérement bornés 

à la partie immergée, où il attire les 

humeurs ((. 41.) & fait l’effet de ré- 

vulfif à l'égard des parties éloignées. 

Btets du . 43. Les houpes nerveufes, qui 

âchement : : 

produit par le LONt les organes du taét & qui fe ter- 
bain. minent à toute la furface de la peau, 
n'étant qu’une continuation & une 

forte d’expanfon des nerfs, doivent 
participer auflitôt à ce relâchement; 
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qui, par le rapport, qu'il y a dans 


tout le fyftême nerveux, dont toutes 
les parties ont une origine commune, 
fe communique dans l’intérieur même ; 
& cette douce détente , qui caufeune 
forte de délectation fur la peau (. 13.), 
en paffant de là dans tout le fyftème 
nerveux, rend le bain calmant, il en 
nait une difpofition au fommeil, Pir- 
ritation des fibres s’adoucit, &c. 
$. 44. La raréfaction des humeurs 
($.37. 39.) produit des effets analo- 
ues à ceux de la plénitude des vaif 
eaux & de la vitefle de la circulation 
CS. 38.) ; fi la raréfaction eft modique, 
il en réfulte une douce tranquillité, 
une difpofition au fommeil & à des 


rêves agréables , une titillation des 


arties fenfibles ,quiaugmente le plai- 
ir du mouvement ondulatoire de l’eau 
($. 13.). par cette même raréfaction 
les humeurs deviennent plus coulan- 
tes, les matieres vifqueulies fe diflol- 
vent & celles, qui étoient ftagnan- 
tes, rentrent dans la mafle commune. 
Mais, fi la raréfaétion eft un peu 
confidérable, les humeurs pourront 
faire violence contre les parois des 
vaifleaux ; & comme elles doivent agir 
rincipalement fur les parties les plus 
oibles, il peut en réfulter le délire, 
le crachement de fang, &, à la fin 


Effets de {a 
raréfaétion 
des humeurs. 
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une inaction & une lenteur dans la 
circulation. 
… D'où l’on conçoit que le bain chaud 
eft contraire dans tous les cas , où la 
raréfaction des humeurs eft nuïfible , 
dans l’hémoptifie, &c. 
Lebain chaud . (. 45. Le relâchement des parties 
ne fuperficielles Cf. 16.17. 40.), la dilata- 
fpécielement tion des vaifleaux ($::37.89)3 une 
don. * forte detitillation danslesfibres ({.44.), 
qui les met en jeu & la vitefle de la 
circulation, provenant de la preflion 
C$. 9. & de la raréfaction {. 38. ),ren- 
dent les fécrétions, les excrétions , & 
fpécialement la tranfpiration , plus 
abondantes. 
A ef üivi  (. 46. Il nait des horripulations au 
uobée- fortir du bain chaud , lorfqu’onrentre 
dans une atmofphére notablement plus 
froide que l’eau du bain, dont on eft 
{orti. On peut appliquer ici ce qui a 
été dt plus haut (. 35.) 
Effets des  . 47. Jufqu’ici, il n’a été queftion 
see que de bains chauds tempérés. Les. 
chaads,  différens degrés de chaleur de Peau 
peuvent accélérer la circulation juf 
qu’au point de caufer la fiévre, ou 
du extravañonsconfidérables, comme 
Pa démontré M. Séevenfon (a); où, 
par une violence continuée ; jufqu’au 
point de faire perdre aux fibres leur 
reflort, de les rendre inaétives , de 
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(4) À l'endroit cité. 
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faire languir toutes les fonctions , ra- 
lentir les fécrétions, les excrétions, 
excepté la fueur, & de caulfer une 
foibleffe , la fyncope, des étourdifie- 
mens, &c. 

$. 48. Les généreufes expériences, 
que M. le Monnier a faites fur fa pro- 
pre perfonne (a), vérifient quan- 
tité d'effets des bains exceilivement 
chauds. Ce célébre Académicien a 
éprouvé que la fource des eaux de 
Baréges, qui fait monter le thermo- 
métre de Fahrenheit à 100 degrés & ce- 
lui de M. de Reaumur à 34, excite, 
en une demi-heure , une tranfpira- 
tion, qui a varié, en différens jours, 
depuis 7 onces & un gros & demi juf- 
qu’à 29 onces, & qui, en prenant un 
terme moyen , peut être eftimée de 
15 onces à chaque fois, tandis que, 


dans le même efpace de temps, la 
tranfpiration naturelle n’étoit que d’u- 


ne demi-once. Par ce bain, la refpi- 
ration n’étoit pas génée, & le pouls 
w’étoit pas plus fréquent, mais plus 
fort & plus élevé. Il ne put fouffrir 


qu'environ huit minutes la fource la: 


plus chaude, dontle degré eft le 112° 
du thermométre de Fahrenheit & à peu 
près le 40° de celui de Reaumur. Lort- 
qu'il y fut plongé, en fix minutes, 


ee es 


ae momies coins 0e benne en 


_(a) Mem. de l'Acad. Roy. des Sciences de Paris. 


. 1749. 
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par des expé- 
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la fueur ruiffeloit par tout fon vifage , 
&, tout fon corps étoit rouge & gon- 
flé ; en fept minutes, il f trouva dans 
une violente agitation, le pouls fut 
très-fréquent ; en huit minutes il fen- 
tit des étourdiffemens , qui l’oblige- 
rent de {e retirer. Il s’effuya promp- 
tement & fe pefa ; ilavoit td > du- 
rant ce court efpace de tems, 20 on- 
ces, 2 gros. Il fe mit enfuite dans le 
bain tempéré , où il refta 22minutes, 
Jour achever la demi-heure, &ilper- 
it encore par la tranfpiration 8 on- 
ces, 6 gros. S'il eut pu fupporter le 
bain le plus chaud pendant la demi- 
heure entiere, & avec une perte pro- 
portionnée , elle eut monté à 76 onces. 
Ces épreuves importantes fembleroient 
ne faire rien à mon fujet , puifque les 
eaux de Baréges font minérales ; mais 
on voit affez que ces effets dépendent 
refque uniquement de la chaleur & 
Oft peu des principes des eaux. Ou- 
tre le rapport de ces obfervations avec 
celles de M. Steven/on , lon peut s’af- 
furer que ces effets font dus à la cha- 
leur, en les comparant dans ces deux 
cas , où l’une des fources eft plus 
chaude que l’autre. 
$. 49. Le mouvement &le repos de l’eau 
font des circonftances, qui en varient 
auifi les effets. L’eau courante com- 
munique plus promptement fes degrés 
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de chaleur où de froideur, que leseaux 
croupifflantes , parceque les parties s’en 
renouvellent à chaque inftant. Elle fait 
aufli une preffion latérale felon la direc- 
tion de fon mouvement. Et comme une 
eau courante a des parties plus fubtili- 
{ées& qu’elles heurtent davantage con- 
tre les folides , pour s’ÿ infinuer , & con- 
tre les âcretés & les faletés, pour les 
difloudre & les divifer , la déterfion &le 
telichement fuperficiel en font plus 
notab'ès , outre que l’eau, chargée des 
matieres , qu’elle a emportées de la 
peau, & par là moins capable des’en 
charger de nouveau , fe renouvelle 
par l'écoulement. C’eft pour ces rai- 
ions que les poiflons fecs deviennent 
tendres & les poiflons falés fe deffalent 
bien plus promptement dans les eaux 
courantes, que dans celles, qui font 
en repos. 

$. 50. La quantitéde l’eau, dans la- 
quelle on fe baigne, en variant la 
hauteur des colomnes (Cf. 7.), qui 
agiflent fur les diverfes parties du corps, 
varie aufli la force de leur preffion. 
_ Ü y a aufli plus de renouvellement 
dans une grande que dans une petite 
quantité d’eau. 


La grande quantité d’eau peut en- 


core agir fur l’imagination ; elle eft 
utile par-là ‘aux Maniaques ( $. 95.), 
aux Hydrophobes € $. 96. 97.» 


Effets de l’eau 
par fa quan- 
tité. 
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Lorfque la quantité d’eau eft fi 
É qu’on en a au deffus de la tête 
fi long -tems qu’on ne puifle fatis- 
faire à la néceflité d'infpirer l’air, cet 
état peut donner la mort. Ce n’eft 
point proprement fe baigner; c’eft fe 
noyer. | 
Les exemples de perfonnes noyées 
& pour ainfi dire reffufcitées à la vie, 
montrent que l’on peut vivre fous 
l’eau pendant plufieurs heures, & qu’il 
eit des moyens de fecourir des per- 
fonnes fübmergées, quin’offrent déjà 
que les apparences de la mort. 
DelaDou.  $ 51. L'on peut augmenter: conf: 
che. dérablement tous les effets du bain & 
les borner à certaines parties, fur lef- 
quelles l’eau eft déterminée, fans que 
ces effets fe communiquent au refte 
du corps en proportion égale àcelle 
des bains Sr ass, Cette méthode 
confifte à faire découler , ou à lancer 
une quantité d’eau fur quelque par- 
tie du corps, ce qui fait une efpece 
de bain , connuë fous le nom de Dou- 
che , dont l'effet eft celui, qui réfulte 
de la force du choc , ou de la per- 
cuflion de l’eau, für la partie, qu’on 
y expofe. se | | 
La Douche a deux principaux de- 
grés d'activité ; le premier degré con- 
fifte en une fimple chute d’eau, dont 
la preflion, la pénétration, & la com- 
| munication 
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munication de température répondent 
._ à la mañle & à la hauteur de la co- 
lomne. L'autre degré, qui eft fort 
fapérieur à ce premier, eft celui de 
la douche, où Peau eft élancée avec 
. violence au moyen de quelque pompe, 
_ je me difpenferai de parler des dou- 
ches d’eau froide, parceque leur ufage 
ne peut être d’une grande étendue, 
quoiqu'il puifle quelquefois avoir lieu 
( $.. 79: &Ce ). 

Mais l’eau chaude eft employée en 
douche avec beaucoup d'efficacité ; 
elle pénétre . elle amollit , ouvre , di- 
late & agite tellement les parties, fur 
lefquelles on la donne, qu’on les voit 
bientôt rougir &fe gonfler par l’abon- 
dance des humeurs, qui y font dé- 
terminées par l’accélération de la cir- 
culation ( À. 9. 38. >, la dilatation des 
vaileaux & le gonflement des liqui- 
des ($. 16. 36. 37. 38. 39. 40. 41. 49.) 

Ainfñ la douche eft très - propre à 
réloudre & à mettre en mouvement 
les humeurs vifqueules & diverfes 
matieres épaillies ou ftagnantes , & 
cela non feulerent par la chaleur hu- 
mide , qui dilate les vaifleaux, liqué- 
fie les matieres & les rend plus mobi- 
les, mais principalement par le choc, 
où la force percuflive de l’eau, qui, 
comme une efpece de friétion & de 
furcroit de preilion excite Éd 
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ment inteftin, qui broye les matieres 
& les divife, en même tems que les 
humeurs, qui fe portent plus abon- 
damment dans les parties douchées, 
s’y uniflent & les entraînent dans le 

torrent de la circulation. 
ans bains 6. 52. L'eau réduite en vapeurs 
Fe fait un bain, qu’on nomme Bain de 
vapeur ,improprement Etuves, ou Bair 
fc. Les effets de leur pénétration & 
de leur chaleur font infiniment fupé- 
tieurs à ceux des bains d’immerfion 
& de la douche , parceque l’eau en 
eft très-divifée & qu’on peut les fup- 
porter à un plus haut degré de cha- 
leur , fcavoir de 40 degrés du ther- 
mométre de M. de Reaumur, auquel 
degré l’eau en douche ou en immer- 
fion , feroit infupportable, à raïfon de 
fa denfité, à proportion de laquelle la 
chaleur fe communique d’une maniere 
plus prompte & plus fenfble Cf. 23.7. 
Un autre avantage des bains de va- 
peurs c’eft de ne point occafionner de 
preflion , qui , dans certains cas , feroit 
jort nuiïfible & incommode. Pour s’aflu- 
rer de leurs effets, on n’a qu’à con- 
fidérer que la vapeur de l’eau chaude 
amollit les os les plus durs. Ainf 
le bain de vapeurs pénétre, amollit, 
diflout efficacement les matieres les 
plus épaifles, les plus ténaces & les 
plus dures ; 1l relâche puiffammentles 
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fibres & par ce moyen il ouvre les 
vaifleaux & les pores de toute lhabi- 
tude du corps ;1ls’enfuit qu’ilaugmen- 
te la tranfpiration à proportion de la 
vitefle de la circulation, de la fluidité 
des humeurs & de la dilatation des 
pores ; & comme ces effets font extré- 
mes , ce bain excite des torrens de 
füeur , diflipe par là les humeurs froi- 
des croupiflantes ,& dégourdit les par- 
ties, qui en étoient accablées. Cet effet 
arrive d'autant plus que les vapeurs 
jont plus concentrées & élancées avec 
plus de force , relativément à la cha” 
leur de l’eau. Ces vapeurs, mobiles & 
élaftiques, comme on peut en juger 
par l'exemple de l’Eolipyle, agiflent 
vivement fur les fibres & les excitent 
à de plus fréquentes contraétions, ce 
qui, avec la chaleur, concourt à ac- 
célérer la circulation & à fondre les 
matieres vifqueufes & ténaces. 


Fin de la premiere Partie. 
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Des effets du Bain par rapport à diverfes 
circonftances de la part du füjet, ou de 
la perfonne | qui fe baigne; des Bains 
univerfels, particuliers, momentanés , Ëc, 


6. 53. LA ACTION du Bain Cieonfn- 
JF. 6 eft relative; fes ef. nentregees 
[6 3] fets différent fui. des bains. 
dt WE vantlétatdufujet, 
PANEYNA quelque que fit 
fon tempérament, & fuivant diverles 
<iconftances, comme par sr , 
| Da” 


Bain uni- 
verfel. 
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s’il fe baigne en tout ou en partie; 
dans quelle fituation ; avec quels 
mouvemens ; pendant combien de 
tems ; fi le bain eft réitéré ; fi l’on y 
eft habitué ; fi l’on fe trouve dans cer- 
tain état, comme de pléthore , dere- 
plétion d’eftomac, &c. 

$. 54. Lebain recoit différensnoms, 
fuivant l’étenduë avec laquelle eau 
eft appliquée ; de là, il fe divife en 
univerfel & en particulier. 

On nomme bain univerfel, ’immer- 
fion totale , ou prefquetotale du corps; 
& particulier, l’immerfion, ou la lotion 
de quelque partie du corps. 

Ce dernier fe fous-divife fuivant la 
maniere, dont l’eau eft appliquée , 
comme en lotion, en fomentaton & en 
bain proprement dit & celui-ci en 
quart-de-bain , en demi-bain, en pédi- 
luve & en d’autres bains, qui prennent 
leur dénomination des parties Le 

Dans le bain univerfel, les effets 
primitifs ( [. Partie) s'étendent géné- 
ralement für tout le corps & répon- 
dent àla nature & aux fonétions des 
parties refpectives, fur lefquelles :il 
agit. | 

Dans le bain particulier, les mêmes 
effets primitifs fe communiquent pre- 
miérement & éminemment aux par- 
ties immergées. La plûpart des mêmes 
effets fe communiquent indireétement: 
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& par degrés , mais plus foiblement , 
aux parties non immergées. ji 
_ La connoïfflance des effets primitifs, 
appliquée à la nature des différentes 
parties du corps, fuit pour détermi- 
ner les effets de l’univerfalité, ou de 
la particularité du bain. 
$. 55. La différente artiude du fuijet , 
par exemple, la fituation perpendi- 
culaire, comme quand il fe tient de- 
bout dans le bain; ou horizontaie, 
comme quand il nage , &c. les jrot- 
temens & divers mouvemens, par l’action 
& la réaétion reciproque de l’eau & 
du ‘corps, produilent une différente 
agitation & révolution dans les hu- 
meurs, dont on peut déduire phyfo- 
logiquement les effets, d’après les 
principes généraux (I. Partie), appli- 
qués aux diverfes fonétions des par- 
ties , für lefquelles le bain agit. 
. 56. La différente durée du bain 
en varie aufli les effets. | 
Le bain momentané produit prin- 
cipalement ceux de la gravité de l’eau, 
qui arrivent au premier inftant,comme 
la révolution des humeurs vers l’inté- 
rieur ($. 8.), qui eft fuivie de la 
réaction des parties internes & del’ac- 
célétation de la circulation (f.0:) il 
produit aufli les effets de la tempé- 


rature de l’eau (I. Partie Art.IIl.), quife 


bornent prefque à la fürface du corps. 
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Le bain froid étant le ful, dont 
l'ufage momentané ait été pratiqué 
jufqu’à préfent, & celui, qui femble 
promettre les plus grands effets, jen 
dirai quelques mots ; qui ne feront que 
des applications des effets primitifs. 
ss romer- Pour prendre ce bain, on fait pre- 
_ mierement quelque peu de mouve- 
ment pour animer la circulation ; alors, 
on fe plonge tout-à-coup, la tête or- 
dinairement la premiere, dans l’eau 
froide, d’où l’on fort, ou dont on fe 
fait retirer au mémeinftant. C’eft ainfi 
qu’on le pratique en Angleterre, & 
que je l’ai vu & fait pratiquer à Spa 
très-fréquemment , & que j'ai eu occa- 

fion d’en obferver les effets. 
grenduides Par le froid fübit, qui agit à linf 
tds tant du contact fur toute la furface 
immergée , le bain froid reflerre le 
tifiu des fibres fuperficielles ($. 25. }, 
contracte les vaiffleaux .C.f. 27.3, 
& augmente leurs ofcillations ({. 30.7, 
fait une révolution des humeurs 
vers l’intérieur ( $. 8. 27. ), accé- 
Kére” la circulation ‘Cf: 10. :27.:)4 
& fortifie toutes les parties fenfibles 
C$. 29. 30. ); effets d’autant plus con- 
fidérables que l’eau eft plus froide & 
que la réaction eft plus forte, foit par 
la vigueur des organes , fit par la vi- 
 tefle de la circulation, qui a éte accé- 
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lérée par le mouvement, qui a pré- 
cédé l’immerfion. 

Le froid, qui ne pénétre que len- 
tement & par degrés (f. 23.), ne fe 
fait fentir qu’un moment &n’expofe 
à aucun danger de refroidiflement, 
“comme on l’éprouve en fe lavant le 
vifage & les mains avec de l’eau froi- 
de; même à l’air libre & dans les plus 

ands froids de l’hiver , & comme je 

ai obfervé conftamment à l’égard de 
ceux, à qui jai vu pratiquer, aflez 
adroitement , Le bain froid inftantané: 
loin que ce bain produife un refroi- 
diflement incommode, la circulation 
. du fang , accélérée dans les parties in- 
ternes, y caufe au contraire une nou- 
velle chaleur , qui, par la réaction de 
ces parties, fe porte avec la circula- 
tion aux parties externes , au fortir 
du bain; comme, après avoir manié 
de la neige, il furvient une chaleur 
d'autant plus grande , qu’on avoit été 
plus promptement & plus refroidi. 

Au fortir du bain, j'ai trouvé ordi- 
nairement le pouls plus fort & tou- 
ge plus fréquent qu’il n’étoit avant 
immerfion ; ce qui prouve que la 
circulation eft accélérée ; d’où s’en- 
fuivent la chaleur , la rougeur , & la 
fueur , qui devient même très-abon- 
dante, fi, après le bain, furtout fuivi 


de frottement, l’on fe met auflitôt au 


n 


Bain con- 
tinue 


Froid. 
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Lt, ou dans tout autre lieu tempéré. 


$. 57. Le bam, froid ou chaud, 
continué pendant quelque tems , pro- 
duit de plus en plus les effets de la 
pénétration de l’eau ((. 14. 15. 16. 17. 
20. 40. 41.) & ceux de fa tempéra- 
ture, foit de condenfation (. 25. 26. 
27. 28. 34. 95.), doit de raréfaétion 


X$- 30. 27e 28. 39- 40. 41. 44. 47 48. s# 


Ainfi , le bain froid condenfe de 
de plus en plus; d’abord il donne de 
la confiftance aux humeurs & de la 
fermeté aux fibres, mais continué, il 
contracte peu à peu un grand nom- 
bre de vaifleaux, il épaïilit, coagule 
les humeurs, les rend moins liquides 
& moins mobiles & les fixe dans les 
Vaifleaux les plus fubtils; 1l ralentit la 


circulation , fupprime la tranfpiration 


aud. 


& peut produire toutes les maladies, 
qui SÉpPRAPES de cette fuppreflion ; 
enfin, 4 roidit les fibres & les gêne 
dans leurs fonctions. Le froid du bain 
eut étre fi vif qu'il irrite & ébranle 
es fibres mufculaires ; alors, il produit 
des horripulations , des mouvemens 
convulfifs , la crampe , tandis que 
quelques parties perdent peu à peu 
leur mouvement, ou leur fénfbilité, 
tous effets, qu’on a déjà indiqués 
CS. 34. &c. ). di 0 : 
Si le bain chaud cft continué trop 
longtems, non feulement le relâche- 
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ment augmente & Ja tranfpiration de- 
vient plus abondante par la fluxilité 


des humeurs raréfiées & la dilatation 


des pores cutanés ; mais la raréfaction 
devenant bientôt générale, & étant 
plus grande à proportion dans les li- 
quides que dans les folides Cf. 35.), 
les humeurs, augmentées de volume, 
doivent circuler par des canaux , vrai- 
ment élargis, mais plus étroits à pro- 
ortion de la mañle des humeurs raré- 
ées (f. 238.), ainfi, le fang doit cou- 
ler avec d’autant plus de vitefle que 
les calibres des vaifleaux font moins 
proportionnés à la raréfaétion des hu- 
meurs, d’où il peut réfulter une fié- 


vre confidérable & d’autres effets re- 


Fran par Mrs Séevenfon ($. 47.) &c 
le Monnier (. 48. ). | 

$. 58. La fréquente réitération du bain, 
dans les mêmes circonftances, en con- 
firme & en augmente les effets. C’eft 
pas cette réitération qu’à la longue le 

ain froid momentané ( (. 56. } forti- 
fie le corps, l’endurcit au froid & con- 
tre les imjures du tems. Mais la trop 
fréquente réitération des bains pour- 
toit en augmenter les effets jufqu’à 
faire naître des défauts oppolés à ceux 
.de l’état précédent; par exemple, l’u- 
fage exceffif des bains chauds, ou tem- 
pérés, pourroit épuifer les efprits, 
énerver les forces , relâcher les fibres, 


terés. 


æ. 
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difpofer à l’hydropifie, à la paralw- 
fie, &c, comme au contraire le bain 
froid , réitéré avec excès, pourroit 
tellement contracter les fibres que , 
de relâchées , elles deviendroient trop 
roides & inflexibles. 

Si le bain, ou les lotions du corps, 
entretiennent la propreté, lation al- 
ternative de l'air & de l’eau durcit la 
peau. C’eft à cet effet que M. de {a 
Condamine attribue la difficulté de l’é- 
ruption dans la petite vérole , parmi 
certains Peuples, qui ne vivent gué- 
res moins dans l’eau que dans Pair. 

Cette même alternative rend l’épi- 
_derme fujette à diverfes altérations ; 
la vicifitude de l’humidité du bain 
& la chaleur du foleil lui donne une 
couleur bafanée , comme on le voit à 
ceux , qui vont beaucoup dans l’eau, 
ou qui fe lavent fréquemment pen- 
dans Pété. | 

La même alternative de l'humidité 
& de l'air crévafle l’épiderme ; l’on 

eut s’en convaincre en fe lavant plu- 
ARR de fuite dans de l’eau froi- 
de ;on verra que la peau en devient 
rude. Pareillement les lévres fe gercent 
dans les vents de Nord, lorfqu’on 
n’a pas foin de les entretenir féches,, 
mais qu’on les humecte avec la fali- 
ve, ce qui fait une efpece de bain 
particulier pour les lévres. 
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© 59. L’habitude, qu’on à toujours 
regardée comme une feconde nature ; 
peut familiarifer tellement le corps 
avec le bain, qu'il puifle, fans peine 
. & fans inconvénient, en fupporter les 

effets, qui pourroient être nuifibles ; 
on peut contracter cette habitude en 
n’utant du baïn que par degrés & avec 
ménagement, par exemple en com- 
mençant par les bains tempérés & de 
peu de durée avant d’en venir aux 
bains froids & continués. 

$. 60. Dans l’état de pééthore ,le bain, 
furtout le bain univerfel, & fort 
chaud, ou fort froid, eft dangereux, 
à caufe de la fürabondance des hu- 
meurs , dont la révolution , la raréfac- 
tion, ou la condenfation, peuvent 
caufer des extravafations, ou un re- 
flux violent & précipité du fang de 
la circonférence vers l’intérieur du 
corps & de là des engorgemens dans 
les vaifleaux du cerveau, de la poi- 
trine , &c. 

L'on prévient ces accidens en fai- 
fant précéder l’ufage des bains par la 
faignée , conformément à la pratique 
ordinaire aux eaux thermales. 

$. 61. Si le fujet a la poitrine foible, 
le bain trop chaud ou trop froid , fur- 
tout s’il eft univerfel & s’il dure long- 
tems , eft fort dangereux, parceque 
les vaifleaux lâches & foibles du pou- 


Effets de 
lhabitude des 
bains. 


Effets du bain 
fur les plé- 
thoriques. 
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Dans la lan- 
guenr prove- 
uant da chand 


à 


@u du froid. 


63  Differtation 
mon, qui ne font foûtenus que par la 
refhion de l’atmofphére, étant iorcés 
engorgés par l’afuence du fang, 
courent rifque de fe-rompre , d’où 
fuivroit le crachement de fang , outre 
que le froid, dans ce cas & dans le 
précédent ( . 60. > pourroit agir di- 
rectement fur la poitrine, y fixer les 
humeurs en contractant brufquement 
les vaïifleaux , caufer la pleuréfie, la 
péripneumonie , &c. Voici une ob- 
iervation à l’appui de ce principe. 
Un jeune homme , qui avoit la poi- 
trine délicate & qui étoit d’une famille, 
où la phthyfie étoit héréditaire, entra 
dans l’eau pour fe rafraîchir pendant 
Vété ; il la trouva froide & en fortit 
authtôt ; ilne laiffa pas d’être attaqué, 
pour la premiere fois, d’un crache- 
mentde fang, quiferenouvellaenfuite 
de tems en tems, jufqu’à ce qu'il eut 


dégénéré en phthyfie, dont il mou- 


rut quelques années après. 

Quant aux bains chauds, lon fçait 
que tous les Praticiens d’eaux therma- 
les les défendent à ceux, qui ont des 
afiections de poitrine. 

$. 62. Lorfque le corps eft affaibli 
parun excès modique de chaud ou de froid ; 
les bains tempérés rendent ordinaire- 
ment le corps lefte , agile & difpos; 


Ÿ mais dans ce cas le bain médiocre- 


ment chaud eft plus falutaire à ceux, 
qui 
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aui ont froid ; & le bain médiocrement 
froid à ceux, qui font échauftés ; par- 
ceque chaque efpece de bain rétablit 
refpectivement le jufte degré de tem- 
pérature & rend aux diverfes parties 


du corps la proportion , qui leur con- 


vient. Les perfonnes, quiont chaud, 
ont les parties externes furchargées, 
les pores trop ouverts, les vaifleaux 
gonflés , les humeurs raréfiées, &c; 
la fraicheur du bain repoufle & con- 
denfe les humeurs, rétrecit les pôres, 
contraéte les vaifleaux, &c. au con- 
traire dans ceux, qui ont:froid, les 
parties externes font privées de la 
quantité d’humeurs, qui leur feroit 


néceflaire , elles font épaiflies & déter- 


minées vets l’intérieur; la circulation 
eft lente & comme engourdie. Alors, 
la chaleur du bain rappelleles humeurs 
vers la furface, les raréfe, les rend 
plus coulantes, & ranime la circula- 
üon. Dans l’un & l’autre cas la tem- 
érature particuliere du bain rétablit 
"équilibre & la jufte proportion entre 
les diverfes parties du corps, & l’on 
en fort délaffé, lefte & frais ; contraria 
contraris CUrantUr. PT 
. Lorfqu’on eft fatigué. le bain tem- 
péré eft le plus convenable, parce- 
u’il relâche doucement les fibres roi- 
les où tenduës par le travail ou le 
mouvement. . 


Provenant de 
la fatigue. 


Effets du bain 
dans le tems 
que le corps 
et cchaufré. 
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f. 63. Lorfqu’on eft extrémement 
échaufté ou agité par le travail , les 
bains chauds, & les bains froids, font, 
Pun & l’autre, fort dangereux. Les 
chauds ajoûteroient au mal, ce qui 
n’a befoin d’aucunñe preuve. Au con- 
traire, le bain froid , du moins un 
peu continué , feroit alors d'autant 
lus nuïfible que tout changement 
ubit eft dangereux ; les humeurs, fe 
portant brufquement vers l’intérieur , 
produiroient une révolution , des en- 
orgemens , des irruptions, &c; les 
riflonnemens pourroient aller AE 
la convulfion , la matiere de la perf 
tration s’arrêteroit aux extrémités 
es vaifleaux , &c; d’où pourroient 
naître des catarres, des maladies in- 
flammatoires , &c;outre l’obfervation 
rapportée cy-deflus (€ $.6r.), ilne fera 
pas inutile d'appuyer ce principe , de 

quelques autres exemples. 
l° connoïis un jeune homme, qui, 
à l’âge de 10 ans, s'étant échaufté & 
mis en füeur, en marchant avec ex- 
cès , dans les grandes chaleurs de l'été, 
fut incontinent fe baigner dans une 
riviere , à deffein de ferafraîchir. L'eau, 
que d’autres trouvoient tempérée, lui 
arut extrémement froide (. 24.) 3 
il y fut faifi de fortes horripulations, 
ily devint très-foible, &, en étant 
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forti, les friflonnemens continuerent 
($. 26. ); de retour chez lui, 1l vomit 
des caillots de fang , on lui voyoit par 
tout le corps des rayes de fang ex- 
travafé ; enfin ,il courut rifquede mou- 
rir de cette caufe. On pourroit rap- 
porter un grand nombre de faits fem- 
blables. On lit dans ©. Curce, qu’ Alexan- 
dre le Grand, excédé de fatigue & tout 
couvert de fueur & de poutliere , s’é- 
tant baigné dans le Cydne , dont 
l’eau, à caufe des arbres, qui l’om- 
brageoïient , étoit extrémement froi- 
de , quoique ce fut dans les gran- 
des chaleurs de l'été; ce Prince ny 
fut pas plutôt entré, que le friflon le 
faifit & qu’on crut qu'il alloit mourir. 

Il perdit toute efpece de chaleur na- 
turelle & on l’emporta dans fa tente, 
évanoui & fans connoïffance. 

Si,aucontraire, le corps eft extré- Pari 'e tems 
mement refroidi, le bain fort chaud fout 
feroit dangereux, parceque ce feroit 

afler d’une extrémité à l’autre; ce 
bain pourroit déchirer les folides par 
l'effort des humeurs raréfées, & ex- 
travafer les fluides, par le progrès ra- 
ide, inégal & alternatif de la conden- 
fation , de la raréfaction & par d’autres 
effets, qui arrivent, par une telle ré- 
volution , dans les fluides &les folides. 
$. 64. Ilferoit dangereux de femet- süivant qus 


É-2 
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l'etomac ef tre dans le bain lorfque l’effomac ef 


p'us oumoins 
vu dc. 


chargé de nourriture ; immédiatement 
après le repas, le bas-ventre eit oc- 
cupé & diftendu par les alimens, la 
boiflon, les fucs digeftifs; alors, par 
la preflion de l’eau , les humeurs dé- 
terminées (.8.) vers l’intérieur, y 
trouvant trop de réfiftance , y regor- 
gent, y agiflent violemment & avec 
irritation, d’où doivent s’enfuivre, un 
defordre dans la digeftion , des maux 
d’eftomac , des naufées, des vomiile- 
mens, du moins chezles perfonnes dé- 
licates. Ces mêmes humeurs, ne pou- 
vant franchir les obftacles, qui s’op- 
polent à leurs cours, doivent fe por- 
ter plus abondamment à la tête &à la 
poitrine, delà des étourdiffemens , des 
maux de tête, la dificulté de refpi- 
rer , &c. Le bain, s’il eft chaud, nuit 
encore par cette qualité, parcequ’en 
raréfiant les humeurs, il en augmente 
la mañle & furcharge d’autant plus les: 
différentes parties, où fe fait leur ré- 
volution, &, en relâchant les fibres, 
il affoiblit l’effomac & les forces di- 

eftives . déjà embarrafiées par l’af 

uence & le gonflement deshumeurs, 
il ouvre les orifices des vaifleaux & 
leur fait recevoir des matieres cruës, 


d'autant plus que les humeurs s’échap- 
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pent par une tranfpiration forcée a). 
Cependant, 1] peut, par hazard, être 
utile par les effets d’une émotion , qu’il 
excite dans les premieres voies, comme 
Je Pai remarqué dans un homme d’un 
tempérament fenfible, auquel j’avois 
confeillé le bain chaud des pieds pour 
un mal de tête, dont 1l étoit tour- 
menté depuis plufieurs jours : contre 
mon intention 1l prit ce bain peu 
après avoir foupé; ce bainagitcomme 
émétique & bouleverfa tellement la 
digeftion, qu’il en furvint de copieux 
vomiflemens , qui foulagerent le ma- 

lade. Mais , dans le cas, où l’eftomac 
_eft prefque vuide, la digeftion avan- 
cée , où déjà faite, alors les vaïifleaux 
fouples du bas-ventre font propres à 
fe prêter & à fe dilater pour recevoir 
les humeurs, qui y refluent ; cette dé- 
tivation augmente les fécrétions, ac- 
célére les excrétions, le bain aide à la 
digeftion, donne de A , COrrige 
la parefle du ventre, il eft diurétique, 
&c. C’eft dans cette circonftance qu’on 
peut en efperer les effets falutairess & 
c'eft fur ce fondement , que le bain 
convient avant la réfection du foir & 
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(a) Les dangers du bain ; pris après le repas , font 
bien exprimés dans quelques vers de Javezal ; qui parloit 
fans doute d’après les exemples , qu'il en avoit vus de 
lon tems, 

Porna tamen prafens ; cum tu deponis amittus 
Turgidus, @ crudum pavoncm in balnea portas; 
Hinc fubita mortes, atque snteflata fencêbus. 
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LL ART 
ER ene le matin, comme on 
{çait qu'il eft d’ufage aux eaux ther- 
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Des avantages & des inconvéniens du bain, 


par rapport aux différens tempéramens. 


$. 65. me tempéramens font des 
 conftitutions particulieres 
du corps ; qui, fans étre régardées 
comme maladies , rendent la fanté 
moins parfaite. | 
Quoiqu’en général 1l y ait autant de 
tempéramens que de perfonnes , on 
les a reduit à quatre efpeces principa- 
les, qui ontété defignées fuivant l’hu- 
meur, qu’on a cru prédominer, fcavoir, 
le /anguin , le cholérique, le mélancholi- 
que & le phlegmatique. Je ne les confi- 
dérerai qu’autant que mon fujet pa- 
roit l’exiger. 
$. 66. Le tempérament fanguin confifte 
dans l’abondance de fang ,ou dela par- 
tie rouge des humeurs, dans le gon- 
flement & la diftenfion des vaiffeaux, 
dans la variabilité de la circulation , 
laquelle provient de la facilité, qu’a 
le fang de fe raréfier & de fe conden- : 
fer, & de la flexibilité des vaifleaux, 
que l’on remarque dans ce tempéra- 
ment. 
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6. 67. Dans le cholérique, les fibres 
font plus denfes, plus élaftiques, plus 
vibratiles, plus fenfibles; les humeurs 
plus exaltées, plus bilieufes & plus 
actives ; la circulation eft rapide, la 
chaleur forte , les aétions vives; ily a 
une grande difpofition à ce qu’on en- 
tend par humeur bilieufe âcre & 1rri- 
tante, d’où naiffent les maladies in- 
flammatoires, &c. 

$. 68. Les mélancholiques ont les foli- 
des roides, les fibres denfes & ferrées, 
le fang épais, terreux, circulant len- 
tement & prefque croupiflant dans les 
petits vaifleaux & furtout dans les 
vifceres du bas-ventre; le pouls lent ; 
peu de vigueur & de chaleur ; les fé- 
crétions , les excrétions, la digeftion 
& toutes les fonctions lentes ; les idées 
férieufes, fombres , chagrines & bor- 
nées à peu de fujets, mais très-fortes 
ê très-pénétrantes. | 

$. 69. Les phleomatiques ont unexces 
d’humeurs aqueufes & glutineufes ; 

eu de fang , la circulation lente, les 
olides mous & lâches, de là peu fen- 
fibles & difpofés à fe gonfler {oit par 
la graifle , foit par des humeurs aqueu- 
fes. 

(, 70. Ces tempéramens font fouvent 
compofés ; quelqueïois ils affectent le 
même fujet pendant tout le cours de 
fa vie, & fouvent ils changent par la 
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maniere de vivre , par l’âge ; le cli- 
mat, &c. Les enfans tiennent ordinai- 
rement du tempérament phlegmati- 
que; le fanguin domine dans la jeu- 
neffe ; le tempérament propre fe dif 
tingue à la fleur de l’âge; de celui-ci 
on pafñle fouvent au mélancholique ; 
&enfin ; l’on finit, par où l’on a com- 
mencé, par le phlegmatique, qui eft 
ordinaire à la vieillefle , avec cette 
différence , que les fibres, qui font 
molles & lâches dans la jeunefle & 
dans le tempérament Hd 
proprement dit, font roides dans les 
vieillards, par un effet naturel de la 
vie même. 

f. 71. En général, les bains, dont le 
froid , ou la chaleur, furpaffe nota- 
blement la température du corps, font 
contraires à toute forte de témpéra- 
mens à caufe des effets violens, que 
caufe nécefairement le paflage d’une 
extrémité à une autre ( {. 27. 28. 34. 
25. 47. 48. ); ils ne peuvent être em- 
ployés que pour des cas particuliers. 
ou certaines maladies ( (. 76. 82. 86. 


87. 88. 92. 03. 94. 95. ). 


$. 72. Les bains tempérés, tels que 
ceux des rivieres, femblent convenir 
à tous fans exception , puifqu’on voit 
des perfonnes de toute forte de tem- 
péramens en faire ufageimpunément , 
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même avec plaifir & fouvent avec de 
bôns effets fenfibles. 

$. 73. Les excès du chaud ou du 
froid nuiïfent fpécialement dans le 
tempérament fanguin, à caufe de la 
grande variabilité des fonétions , qui 
cauferoit des effets trop violens du 
chaud ou du froid excefif. 

Les bains tempérés, un peu froids, 
font principalement utiles à ceux de 
ce tempérament. Ils arrêtent, ou pré- 
viennent la raréfaction des humeurs 
& l’expanfion des vaïfleaux. 

$. 74. Dans le tempérament cholé- 
rique , les bains froids ( en exceptant 
toujours les degrés excellifs {. 71. ) 
font fort utiles, parcequ'ils rafraîchif- 
fent le corps & calment l’impétuofité 
de la circulation. 

Mais les bains chauds, en raréfiant 
les humeurs, augmentent l'émotion 
naturelle, en quoi péche ce tempé- 
rament, 

$. 75. Toute forte de bains peuvent 
convenir aux mélancholiques, parce 
que la révolution des humeurs vers 
l'intérieur y ranime la circulation & 
 débarrafle par là les vifceres , des ma- 
tieres vifqueufes, propres à former des 
obftruétions, excite les fécrétions, les 
excrétions ; mais furtout le bain froid 
convient à ceux, qui ont une partie 
des fibres relâchées ; & le chaud à 
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ceux , qui Ont tout le corps roide, 
comme la plüpartdes mélancholiques. 
En général, les bains chauds, ou tié- 
des , font les plus propres à ranimer 
la circulation, à exciter les fonctions 
languiffantes, les fécrétions , les excré- 
tions & à relâcher les fibres tenduës, . 
en quoi péche ce tempérament. D’ail- 
leurs, le plaifir, caufé par le mouve- 
ment ondulatoire de l’eau, y eft plus 
fenfible & par cela même ce bain eft 
encore plus capable de diverfifier les 
idées ; de détourner l’attention de 
celles, auxquelles ils font fixés, & de 
leur en fübftituer d’autres, relatives 
au plaifir du bain, qui agit par com- 
munication fur tout le fyftême ner- 
veux. | 

f. 76. Toute forte de bains continués 
long-tems font nuifibles aux phlegma- 
tiques. 

Les bains chauds pourroient con- 
venir aux vieillards, pour amollir les 
fibres , liquéfier les humeurs vifqueur- 
fes, ranimer la circulation, exciter les 
fécrétions , &c. 

Les bains froids momentanés, fou- 
vent réitérés ( f. 56. ) & continués 
par habitude font utiles aux phlegma- 
tiques, aux perfonnes délicates & fur- 
tout aux enfans , dans cet âge tendre, 
où le corps eft fouple & fe prête le 
plus aïfément à tout. Il devient prin- 
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cipalement utile & prefque nécefaire 
aux enfans, dont les aînés languiflent, 
ou font morts de foiblefle, de con- 
vulfons, ou d’autres maladies, qui 
dépendent de foiblefle de tempéra- 
ment & furtout lorfque les enfans 
font eux-mêmes d’une complexion in- 
firme & qu'ils font nés de parens foi- 
bles & délicats. 

Ce bain les fortifie & leur endurcit 
le corps contre le rhumatifme , les 
fluxions, la toux, la nodofité, ou la 
charte, la foibleffe des nerfs & divers 
accidens provenant de celle de leur 
complexion & de lintempérie & de la 
 viciffitude de lair , des faifons & des 
climats. 

La Médecine peut adopter une pra- 
tique, fondée für des principes fürs 
C$. 56. 58. 59. ), felon lefquelsla peau 
& le tiflu du corps fe fortifient ; ce qui 
eft conforme à cet axiome, l’habitude 
eft une feconde nature ; & à cette maxime 
d Arifiode, ab affüetis non eft palfio ; & 
d'autant plus que cette pratique eft 
adoptée par les meilleurs Médecins & 
confirmée chez divers peuples par 
quantité d’expériences, toujours cou- 
ronnées par le fuccès, pourvu qu’on 
obferve les précautions , que recom- 
mande le célébre Locke, qui a forte- 
ment infifté fur cette maxime, dans 
fon Traité de l'Education des Enfans. 


0. % Hors | 
Ces précautions font de commencer 
au printems , en fe fervant d’abord 


_ d’eau tiéde & puis toujours plus froide 


Il eft peu de 
Maladies, ou 
le bain n'ait 
été recom- 
mandé, 


de quelques degrés chaque fois , juf- 
qu'a ce que l’on emploie de l’eau 
tout-à-fait froide, dont on continuera 


à {e fervir fans interruption , hiver & 


été ( Voyés les {. 56. 58. 59. ). 

Le frottement, qui fe fait, en ef 
fuyant le corps, la température de 
l'air, où on remet enfüite les perfon- 
hes, qu’on a baignées, empêchent 
toute action violente du froid. | 


ÉLRTTTTAC 


AR PC LE EM BE 


Des maladies, dans lefquelles le bain 
agueux fimple peut être utile. 


$. 77. CI l’on parcourt les Auteurs 
S & furtout les Anciens , lon 
trouvera qu'il eft peu de maladies , 
dans lefquelles on n’ait vanté les ver- 
tus des bains , chauds, ou froids. Je 
me bornerai à déterminer les princi 
paux cas, où l’on conçoit qu’ils doi- 
vent étre utiles & où une expérience 
non équivoque a fait voir leur efica- 
ce. Je ne m'engage pas à citer toutes 
les autorités, fur lefquelles mes prin- 
cipes font appuyés. La méthode con- 
féquente , que je tâche de fuivre par 


für les Bains. Dr: 
tout, difpenfe de citations trop re- 
cherchées. . . . 
_$. 78. Les accidens & les maladies, Ee Pain froid 


remédie aux 


ui proviennent de la raréfaétion du accidens de la 
fang ,  guériflent fouvent par les Lens. 
bains froids ( $. 25. 27. ) ; ainfi, l’en- - 
gourdiflement , la laflitude , l’épuife- 
ment, l’infomnie, provenant des cha- 
leurs de l'été, font fouvent foulagés 
parle bain froid, quele vulgaire même, 
par une efpece d’inftinét , emploie 
communément pour ce fujet. Dans 
tous ces cas, les fonétions du corps 
languiffent ; les fécrétions, les excré- 
tions (excepté la fueur), diminuent; 
les vaiffleaux gonflés & diftendus per- 
dent la force de fe contracter, lesor- 
ganes des mouvemens tombent dans 
l’inaction , les fonctions de l’ame 
même , qui répondent fi fort à l’état 
des organes, font foibles & engour- 
dies; alors , l’eau, par fon poids & par 
{a fraîcheur , ferre & contracte les f- 
bres, les reveille de leur langueur, 
rendlaconfiftence aux humeurs , tem- 
pe lardeur du fang, empéche la 

flipation des efprits animaux & réta- 
blit, par ces moyens, les fonctions 
dérangées par une fuite de la raré- 
faction. 

C’eft fur ces principes que M. le 
Duc de la Force fauva , par un bain 
d’eau froide , un Cavalier, qui fuc- 


Le ba'n froid 
uérit les ma- 
adies prove- 
nans d'’ex ès 
de la tranfpi- 
ration. 
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comboit aux ardeurs du foleil. Après 
le bain, il le fit mettre chaudement 
au lit & lui fit donner des fecours, au 
moyen defquels il recouvra fes forces. 

On emploie auf avec fuccés, les 
bains, ou les lotions des pieds, des 
mains, du vifage, & furtout l’immer- 
fion de la tête dans l’eau froide, ou, 
avec plus de füreté, une fimple fo- 
mentation du front, avec de l’eau 
froide , pour les maux de tête, les 
vertiges , la confufion des idées & 
autres embarras, provenant de Ia ra- 
réfaction des humeurs. 

Mais, fi cette raréfaétion eft trop 
confidérable & s’il y a beaucoup d’hu- 
meurs extravafées, le bain froid ,une 
fimple lotion des mains , peut étre per- 
nicieufe, foit à caufe de la contraétion 
des vaifleaux, qui arrive, par com- 
munication, dans diverfes parties du 
corps ($. 30.), foit par la répercuf- 
fion des humeurs dans les parties in- 
ternes, ou éloignées (. 8. 27.), d’où 
pourroient réfulter des catarres, des 
imflammations aux yeux , des dou- 
leurs inflammatoires, &c. 

f. 79. Les bains froids, de quelque 
durée & fouvent réitérés, convien- 
nent dans les maladies provenant d’ex- 
cès de la tranfpiration,, ou de la fueur, 
qui eft elle-même une maladie, ou le 
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figne & l’effet d’une maladie (a). De 
là furviennent fouvent d’autres ma- 
ladies, comme la conftipation (0)3 
de même que l’inanition , relâche- 
ment, indigeftions, perte d’appétit, 
retention d'urine, &c autant de maux 
fouvent rébelles aux remédes ordinai- 
res & qui ne peuvent guérir que par 
le retour des humeurs vers l’intérieur. 
Ceft ce que produit le bain froid 
($. 80/97 31, 82.), dans. ces difte- 
rens cas ; en fortifiant les folides, en 
contenant les matieres, qui s’échap- 
peroïent par la tranfpiration & en 
_ repouflanties humeurs verslintérieur, 
il devient laxatif, ftomachique, diu- 
rétique , &c. | 

M. Stevenfon en donne un exemple CPriration 

: ; 7 à piniâtre 

(c) dans une conftipation fort opi- guérie par le 
nûtre, dont fouffroit un homme âgé °#- 
de 77 ans, mais d’une bonne confti- 
tution. Il avoit refflenti premierement 
une legére douleur à la poitrine, dans 
leftomac & les inteftins & il avoit le 
ventre reflerré. Il vomiloit tout ce 
qu’il prenoit , la douleur du ventre 
augmentoit, le pouls étoit fort foible. 
On lui donna des laxatifs, des émol- 
liens & quantité de remédes, qui le 
foulagerent feulement un peu, fans 


DDR 


re 


(4) V6: fudor ; ibi morbws. Hippocr. 
(6) Cutis raritas, alvi denfiras. Idem. 


( 5) Efais d’Edimbourg. Tom. VI. 
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lui rendre la liberté du ventre : fo- 
mentations ,lavemens , bains chauds, 
tout fut inutile ; l’obftruétion du ca- 
nal inteftinal fübfifta , la région hy- 
ee devint dure & enfilée, & 
es douleurs étoient portées à l'excès; 
il furvint de fréquentes fueurs; enfin, 
la fiévre augmentoit & le malade étoit 
à l’agonie. Après toute forte de ten- 
tatives inutiles, on eut enfin recours 
aux bains froids, d’après l’avis de M. 
Steven/on ; de deux en deux minutes, on 
verfa fur le malade une écuellée d’eau 
froide , en commençant par les pieds 
& en remontant par degrés juiques 
vers los pubis. De tems entems, on 
le faifoit promener ; quelquefois, on 
le faifoittenir debout fur le plancher , 
qui étoit humide; & fouvent on lui 
faifoit plonger les pieds alternative- 
ment dans un vafe plein d’eau froide. 
Ïl trouva que ce reméde lui donnoit 
de la force & du foulagement. Au bout 
d’une demi-heure , il recommencça fes 
cris , il vomit , fe trouva abbatu, ref. 
jentit plus de tenfion dans le bas-ven- 
tre qu'il n’en avoit eu auparavant & 
cètte tenfion étoit accompagnée des 
plus cruelles tranchées. Immédiate- 
ment après cette attaque, 35 miInu- 
tes après avoir commencé le reméde 
de l’eau froide, il rendit, par le fon- 
dement , quantité de matieres liquides, 
hs | mélées 
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mêlées d’excrémens durcis. On aïda 
les évacuations, par des laxatifs selles 
continuerent pendant trois jours , 
après-quoi , la fiévre fe diflipa & le ma- 
lade fe trouva entiérement foulagé. 

L’efperance, que ce Médecin avoit 
conçue du bain froid, dans ce cas, étoit 
fondée fur d’autres fuccés par le méme 
reméde. [lrapporte, dans le même mé- 
_-moire ,une obfervation du même gen- 
re, qui lui a été communiquée parle 
célèbre Dr, Pringle 

$. 80. Le bain froid inftantané , ou 
du moins d’aflez courte durée, con- 
vient dans l’inaction &le relâchement 
des fibres & dans les maladies, qui en 
dépendent , comme la fyncope , où 
V’infperfion d’eau froide au vifage fuf- 
fit ordinairement, la foibleffe des yeux, 
de la téte, ou Ce//e les vante beau- 
coup (a), la foiblefle des nerfs, des 
jointures , la charte, la pou la 
conftipation & la difficulté d’uriner, 

rovenant de l’inaction des fibres des 
inteftins & de la veflie, renduës quel- 
quefois paralytiques par la diftenfion , 
ue caufe la raréfaction des matieres 
anus des premieres voies, ou par 


Le bain froid 
convient dans 
les cas de relà= 
chement. 


Pabondance des urines. Auf, le Dr, 


Stevenfon vante le bain froid commele 


meilleur reméde, contre la difficulté 


RE  ] DRE EACREERE CA et EE DERDEERCUS 


(4) L, x C. 3. 


’ 
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d’uriner, qui vient de ce qu’on à r&æ 
tenu les urines trop longtems. Dans 
tous ces cas, le bain reftitue aux fi- 
bres le ton néceflaire pourexciter leur 
réaction contre les liquides, & faire les 
fonctions , qui leur font propres. Per- 
fonne n’ignore que la pratique des 
bains froids eft ordinaire en Angle- 
terre dans prefque tous ces cas &par- 
ticulierement dans la charte , foit pout 
la guérir, foit pour la prévenir, en 
procédant felon la méthode expliquée 
($. 76.) & même en plongeant lema- 
lade, dès les premieres fois, dans l’eau 
froide , que jai vu réüflir fur un en- 


 fant de Spa, qui, parles bains froids, a 


Dans quel- 
ques convul- 
fions. 


été tiré d’unétat de langueur defefpéré. 

4. 81. Les maladies convulfives de- 
sendent fouvent de la mobilité des 
Abbes fortes ou relâchées; dans ces 
cas , le bain froideft fouvent efficace, 
comme on l’a éprouvé dans les cram- 

es & dans quelques épilepfes. Si les 
folides étoient ferrés & tendus , le bain 
froid pourroit être funefte par la vio- 
lente action & réaction , qui irrite- 
roient & augmenteroient les convul- 
fions. Aïnfi, il eft important d’avoir 
beaucoup d’égard à la qualité des fo- 
lides ; les bains froids étant fort nui- 
fibles dans la rigidité des fibres , par- 
ceque le propre de ces bains eft de les 
tendre , ou de les roidir davantage, 


| fur les Bains. 8% 
ce que le célébre Dr Huxkam confirme 
par un exemple (a). 

$. 82. Ce n’eft pas feulement pour 
prévenir les engelures , auxquelles cer- 


taines perfonnes font fajettes, qu’on 


eut leur confeiller, avant l'hiver, de 
e frotter les mains & les pieds avec 
de la neige, comme il a été remarqué 
par M. Alary(b); cette pratique feroit 
même continuée utilement pendant 
tout l'hiver. Mais le bain d’eau froide, 
la neige même, ou l’eau refroidie par 
la glace, convient aufli dans les en- 
gelures formées , pourvu que ce foit 


Dans leseni 
gelures, 


peu aprés l'effet du froid. Ce bain pré-. 


vient les engelures en fortifiant les 
parties & les accoutumantà la rigueur 
du froid ;& dans lesengelures actuelles, 
il prévient les inconvéniens d’un dé- 
gel précipité, fçavoir le déchirement 
des vafleaux & l’extravafion des hu- 
meurs, que caufe le progrès, fubit & 
inégal, de la contraétion & de la dif- 
tenfion alternatives des vaifleaux & 
l'inégalité de raréfaétion & de conden- 
fation fucceflive , dans les liquides. 
Cela fe pratique communément & 
avec fuccès dans les régions du Nord. 
Mais ; dans les cas , où le bain froid 
auroit été inutile & pour les engelures 


ee 


CRD ar RGEMERS Pr CREER (EN CRÉES 


(« ) Effais fur les fievres. Chap. 111. 


(6) Mer. fur les differentes efpeces de Repercuffifs: . 


poar le prix de PAcad, Roy. de Chirurgie de l'an 1742 
F2 
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- formées avec déchirement des vaïf: 
feaux , le bain tiéde eft utile pour 
réfoudre & attirer les humeurs extra- 
vafées ( f. 86. 
sata: 83. Le, bain froid , én-contrac- 
travañon des tant les Vaïifleaux , repoufle les hu- 
humeurs. meurs, réfifte par là à leur extrava- 
fation & en empêche laffluence dans 
la partie baignée. [convient donc aux 
yeux avant l’inoculation de la petite 
vérole & dans le premier état de cette 
maladie , naturelle ou inoculée, non 
feulement pour prévenir léruption 
dans ces parties, mais encore pour les 
/ garantir de la métaftafe de la matiere 
purulente , d’où s’enfuivent prefque 
toujours les taches & les autres acci- 
dens des yeux, que caufe cette ma- 
ladie. Il arrête & prévient les hémorrha- 
oies, demême queles vefies, l’enflure, 
‘inflammation , quifuiventunelegére 
“brûlure, coupure, meurtriflure , con- 
tufon ; il peut aufli guérir les entor- 
fes, les foulures, linflammation des 
eux, la ftrangurie, &c, il fuflit de 
aigner d’eau froide, ou d’y plonger 
les parties léfées. 
._ Quoiqu’on ne manque pas d’occa- 
fion de remarquer les effets de l’eau 
froide dans tous ces cas, je ne laïfle- 
À rai pas d'en citer un exemple, qui 
F m'a été communiqué par un Médecin 
de ce Pays, M. Dellewaide. Un jour 
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qu'il fe trouva dans l’Attelier d’un 
Forgeron, celui-ci fe déchargea für le 
pouce de la main gauche un violent 
coup de marteau, qui le lui froiffa & 


‘en fit auffi-tôt ruifleler un torrent de 


fang : fur l'autorité de ander Heyden , 
il lui preffa le pouce pour aider à l’é- 
coulement du fang, jufqu’à ce qu'il fe 
ralentit & que les parties léfées com- 
mençañlent à fe contracter. Alors, 1l 
fit apporter fucceflivement trois ou 
quatre feaux d’eau froide, où il lui fit 
Fe le pouce, qu’il banda enfuite 
ortement. Le füuccès de ce panfement 
fut tel que huit jours après, le For- 
geron fe fervit de fon pouce comme 
auparavant. 

Cependant, il eft des cas, où la ré- 


Cas, où la 
LA 
répercuffon 


percuflion des humeurs feroit fortdan- par le froide 
gereufe , par exemple, dans la plé- Simgruke. 


thore & lorfque lés humeurs devro ent 
regorger dans une partie cbftruée , où 
rongée par quelque äcreté, où dans 
laquelle la circulation feroit fort lente 
par le peu d'action des vaiffeaux. La 
remarque , que j'ai faite, à la fin de 
l'article 78, a lieu également ici. [ne 
{era pas inutile de rapporter une ob-+ 
 fervation de ce danger , laquelle m'a. 
été communiquée aufh par l’Auteur 
de la précédente. Une Femme fouffroit 
des pertes de fang , à la vérité fort. 
modiques, mais Re par leur 

| Qt e rer 


86 Differtation 
fréquent retour & par une chaleur 
locale. Un Confeiller mal-avifé lui in- 
diqua un expédient très-propre à fe 
rafraîchir; ce fut d’avoir dans fa bou- 
tique un feau d’eau froide , où elle 
trempoit une éponge , qu’elle s’appli- 
quoit fans cefle, toutes les fois qu’elle 
croyoit n'être pas apperçue. La fin 
de ce confeil fut une inflammation à 
Ja matrice, dont elle périt. | 
yon. . & 84. Le bain froid , fouvent réi- 
chondri  téré prévient & guérit l’hypochondrie, 
mailnte qu moins celle, qui n’eit caufée que 
ar de legéres obftruétions & par une 
enteur dans les humeurs, qui forme 
des embarras dans les vifceres, dans 
les mufcles & dans les extrémités. des 
vaifleaux de tous les ordres, peut-être 
dans les neris mêmes. Dans cette ma- 
ladie , où il convient de ranimer la 
circulation par toutes fortes de mou- 
vemens, pour fondre les matieres 
épailes & les dégager des parties, où 
elles croupiffent , le bain froid , par le 
frémiflement qu’il porte par toute la 
machine , par la révolution qu'ilexcite 
dans le fyftême de la circulation & 
par le ton qu'il reftitue aux fibres , 
ranime la circulation, atténue les hu- 
meurs vilqueufes , les force en partie 
à rentrer dans la mañle du fang &en 
partie à Être évacuées par les émonc- 
toires, qui leur font propres ( {. 9 
82- 79. ). 
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. $. 85. Le bain chaud ef utile dans 
la même maladie, furtout fi elle eft 


accompagnée de fpafme , d’une grande # 


fécherefle ou rigidité des fibres, d’hu- 
meurs furabondantes fous la peau & 
entre les fibres charnuës; 1l produit 
dans les liquides unerévolution (f.8.», 
qui peut faire rentrer en partie dans 
la mafle commune & en partie éva- 
cuer ceux, qui font croupiflans , ou 
extravalés , attendu furtout que ces 
matieres obftruantes deviennent plus 
DER & plus coulantes par la raré- 
faction. Ce bain amollit les fibres , re- 
che la peau & les parties nerveufes 
CS. 43. ) & fait tranfluder, par les 
pores de la peau, des matieres vif 
queufes & falines, comme j’ai lu qu’il 
eft arrivé d’une mamiere fort fenfible 
à un Hypochondriaque, qui, en for- 


Le bain chaud 
convient dans 
l'hypochon- 
drie fort avan- 


tant du bain, laiffa l’eau chargée d’une 


matiere noire graifleufle , ce qui pro- 
duifit fon entière guérifon. D'ailleurs, 
le plaïfir Ç(. 13. >, qu’on reflent dans 
ce bain, eft fort utile aux hypochon- 
driaques. 

( 86. Dans divers cas, ou il y a 
enflure , ou extravafation d’humeurs , 
& dans la plûpart defquels on auroïit 
tenté inutilement le bain froid , les 
bains chauds font quelquelois expé- 
diens, comme dans les foulures, en- 
torfes, panaris, tumeurs, qui furvien+ 


F 4 


Le bain chaud 
convient {ou 
vent dans 
l'extravafon 
des humeurs! 
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nent aux engelures, meurtriflures du 
vifage des enfans nouvellement nés, 
diverfes duretés de la peau, roïdeur 
des jointures , &c ; il n’y a qu’à fo- 
menter ,ou baigneritérativement avec 
de l’eau chaude les parties affectées, 
& cela parceque le bam diflout & fait 
tranfpirer les humeurs extravafées , ou 
qu'il les rend plus coulantes & plus 
propres à rentrer dans le fang par les 
vailleaux, relichés&ouverts en même 
tems parle bain ; ou qu'il les fait ve- 
nir à fuppuration , fi la corruption eft 
trop avancée. D'ailleurs, ce bain eft 
un bon palliatif, par le relâchement, 
ul procure aux fibres tenduës. C’eft 
ur ces principes que dans les dou- 
leurs vives inflammatoires rien n’eft 
pe utile que des fomentations chau- 
es humides, comme dans la pleuré- 
fie, dans les douleurs des lombes ; &c ; 
que dans Pophthalmie on procure fou- 
vent la réfolution par des collyres ou 
des cataplafmes émolliens ; que dans 
le panaris, de femblables remédes, 
foit en forme de bains, foit en cata- 
plafmes, appliqués affez promptement, 
uériflent en réfolvant, & appliqués 
eulement lorfque l’inflammation eft 
trop avancée , foulagent en faifant 
fuppurer les matieres extravafées. 
Je connois deux perfonnes, qui, 
depuis plufieurs années , fouffroient 
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tous les hivers d’engelure aux pieds; 
is l’ont prévenuë & 
par le bain chaud , pratiqué le 1oir 
au tems qu'ils commençoient à ref- 
. fentir la démangeaifon , qui eft infüp- 
portable, furtout lorfqu’on eft au lit. 
Ces effets font d’autant moins furpre- 
fans, qu’au bout d’un certam temsil 


même dilipée 


ne s’agit plus d’ôter le froid actuel ; 


2 


mails d’en corriger les effets, qui font 
Pextravafon & la corruption des hu- 
meurs , la tenfion , l’irritation , ou le 
déchirement des fibres. 

Le bain froid, pratiqué de tems en 
tems après la cure, endurcit les pieds 
& peut prevenir de nouvelles attaques 
CS 62" FE c'eft ce qui eft arrivé à 
Jun des deux, qui font le fujet des 


dernieres obfervations, depuis douze 


ans qu'il eft guéri. 

$. 87. Les bains chauds font utiles 
pour réloudre diverfes efpeces d’hu- 
meurs vifqueufes ftagnantes : en les 
raréfiant, 1ls les rendent plus fluides, 

lus mobiles , &, en ouvrant les vaif- 
eaux, les font circuler plus librément, 
ou les évacuent par la tranfpiration ; 
ils conviennent particulierement lorf- 
qu’il y à une tenfon dans les fibres, 
lotfque le relâchement , au moins , 
neft pas univerfel , ni fort confidéra- 
ble , & lorfqu'il n’y a pas de plétho- 
re ; dans ces circonftancesils réüfiffent 


Pour réfcn- 
. dre les hu 
meurs vil- 
queufes, 


Pour amo'- 
lir la pean & 
faciliter la 
wanfgiration. 
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ordinairement dans les obftruétions 
de la matrice, fuppreflion des régles, 
rhumatifmes chroniques & gouttes 
vagues, fciatique, paralyfie provenant 
d’obftruction , &c. 

$. 88. Les bains chauds font le re- 
méde externe, qui convient le plus 

our amoOllr la peau & procurer la 
iberté de la tranfpiration ; on peut 
donc les employer dans les endurcif- 
femens de ka peau ; ils peuvent aufli 
entrer dans les moyens qui convien- 
nent pour préparer le corps à l’inocu- 
lation de la petite vérole & à la veille 
& au commencement de l’éruption 
tant de la petite vérole contagieufe 
que de Partificielle ; & dans tout le 
tems de l’éruption lorfque les boutons 
percent difficilement , ou que lin- 
flammation desinterftices des boutons 
eft confidérable ; par ce moyen ,on 
rend la peau fouple & molle & on di-. 
minue la difficulté de l’éruption ; ils 
font furtout utiles aux perfonnes d’un 
certain âge & dans le cas, où la peau 
eft un peu rude. Ils conviennent pa- 
reillement dans les maladies, qui pro- 
viennent de tranfpiration fupprimée , 
ou d’humeurs vicieufes , propres à 
être évacuées par la tranfpiration & 
la fueur , parcequ’ils donnent de la 
fluidité aux matieres, qu’il faut éva- 
cuer; qu'ils dilatent les pores & font 
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tranfpirer copieufement pendant leur 
opération & après qu’on en eft forti 
( $- 45. ). Is font donc fouvent utiles 
dans la démangeaifon , la gale , les 
maladies vénériennes & dans prefque 
tous les maux chroniques , qu’on a 
contraétés par le contact ; comme le 
célébre Hoffman Va éprouvé & le re- 
commande dans plufeurs endroits de 
{es ouvrages. Jen ai vu aufli de grands 
effets dans des démangeaiions & dans 
des éruptions cutanées, rébelles aux 
remédes ordinaires. Cefë & Hoffman 
en ont établi l’ufage contre quelques 
vénins, comme ceux de la cigué & 
des morfures des bêtes enragées , lorf 
‘que le mal n’eft encore que dans fon 
principe. Il feroit inutile d’avertir quil 
ne faut point négliger les ligatures & 
les fcarifications aux parties morduës 
& qu'il y a d’autres remédes encore 
à employer felon l’exigence des cas. 

$. 89. Les bains chauds convien- 
nent dans les cas, où il faut faire dé- 
river les humeurs dans quelque par- 


Ils font dé- 
tivatifs. 


tie. Ainfi, les bains, qui n’affectent 


que la peau , comme les fomentations 
& la chaleur humide du lit & des vé- 
temens , non feulement facilitent l’é- 
ruption de la rougeole, dela petite vé- 
role & d’autres maladies éruptives ,en 
amortiffant la peau ((. 88.7), mais, en 
y dérivant une plus grande quantité 
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d’humeurs , ({. 41. 42.), ils diminuent 
auf leur aflluence dans les parties 
internes; pareillement les bains im- 
merfifs des pieds attirent vers les par- 
ties inférieures un plus grand nombre 
de taches , ou de pultules. Par les 
mêmes raifons, le bain des pieds eft 
un des meilleurs remédes pour réta- 
blir le coursdes regles fapprimées, où: 
du moins pour aider l’aétion des au- 
‘tres remédes. Le célébre Baron Van 
Swietten (a )fait mention d’une pleu- 
réfie épidémique , qui fe changeoit or- 
dinatrement en phrénéfie fi l’on n’al- 
loit pas au devant par les bains des 
pieds, par les épifpaitiques & en obli- 
geant le malade à fe tenir droit &c; 
ces moyens déterminoient vers le bas 
humeur inflammatoire, qui fe feroit 
portée au cerveau (b). C’elt pour des 
raifons femblables que les bains des 

ieds font fouvent utiles dans les maux 

etête, les délires & autres {ympto- 
mes fébriles & dans d’autres incom- 
modités chroniques ; mais ces bains 
doivent étre tempérés & de peu de 


| 


a 


(a) $, 772. De fes Commentaires fur Boerhaave. 

(b) On pourroit foupçonner que le bain n'agifloit 
dans cette p'euréfie qu’en calmant les fpafmes , dans lef- 
quels on voudroit fuppofer qu’elle confiftoit. Mais l’Au- 
teur éclairé attribue la phrénéfie , qui y furvenoit » à la 
métaftafe des humeurs. En effet, fi la maladie eut été 
fpafmodique où nerveufe & fi le bain n'eut prévenu 
que comme antifpa fmodique ; àquoi bon Îles véficatoi- 
res & l'érection du corps, qui auroient du augmenter 
les fpafmes par la tenfion& l'ixitation des fibres à 
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durée, de crainte qu'ils n’augmenten 
la fiévre C$. 42.). | 
_ $ 90. Les bains chauds agitent & 
taréfient les humeurs & excitent Pac- 
tion des folides. Par là, 1lsfont fouvent 
utiles dans la lenteur de la circulation 
& des fécrétions ; ils excitent les ex- 
crétions, furtout de l’urine, par une 
certaine titillation des fibres externes 
& par les autres effets primitifs; l’on 
peut s’en aflurer en fe mettant dans 
le bain chaud, où l’expulfion des uri- 
nes ne tarde guêres d’avoir lieu. 


$. 91. Les bains chauds, fuivant 


Celfi & d’autres Auteurs refpectables, 
font très-falutaires dans les affeétions 
fpafmodiques & lesirritations des nerf, 

ans les maux de reins, les douleurs 
de gravelle, la néphrétique, les coli- 
ques nerveules , les fpafmes dela vef 
fie, les contractions des nerfs. Leurs 
effets paroïflent dépendre du relâche- 
ment des fibres nerveufes de la fuper- 
ficie du corps , relâchement, qui fe 
communique à tout le fyftême ner- 

Veux CS. 426) , 

$. 92. Dans les cas, où 11y aamas 
d’humeurs froides, qui croupiflent 
par leur ténacité ou par la contraction 

& la rigidité des vaifleaux ,'les bains 
d’immerfion fufhfent rarement ; il faut 
rendre l’eau plus aétive, plus péné- 
trante, &en augmenter la permiflion 


Ils excitent 
le jeu des {o- 
lides. 


Îls font u- 
tiles dans les 
afFedtions 
fpafmodiques 


La douche 
eft efficace 
dans ces obf- 
truétions 
froides: 


Les bains de 
vapeur font 
pretérables 

dans la rizidi- 
té & l’endur- 
cifement des 
païties aflez 
fuperficielles, 


< 
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fur la partie malade, il faut recourir 
aux douches Cf. 51.), dont les effets 
font prefque immanquables dans tous 
les maux chroniques, qui dépendent 
de cette caufe, tels que fontles tumeurs 
des articulations. Le célébre Van 
Swietten fait l'éloge de cette pratique 
& la confirme par l'expérience , qu’il 
en a faite fur des tumeurs invétérées 
aux genoux, où elles font ordinaire- 
ment fort-opiniâtres ; 1l en a quelque- 
fois traité, qui n’avoient cédé à au- 
cuns remédes & qu'il guérifoit heu- 
reufement par les douches d’eau 
chaude (a). 

$. 03. Les bains de vapeurs. 52.) 
font infiniment fupérieurs à tous les 
autres remédes dans les maladies pro- 
venant de la rigidité ou de Pendur- 
ciflement de la peau, ou d’autres par- 
ties, fur lefquelles l’eau peut porter 
fon action, comme dans lPimmobilité 
des articulations, dans les affections 
chroniques , dont la matiére peut être 
évacuée par la fueur, comme dans 
des douleurs rhumatiques ou gout- 
teufes, à la fuite des remédes géné- 
raux, dans quelques paralyfies, &e. 
On peut employer aufli le bain de 
vapeur dans divers cas (f. 87. 88. 90. 
ot. ), où le bain d’immerfion n’auroit 


Run. aimer Caemns etes nomme Mimet CDN EN DEEE MEME. CNE 


( « ) Comment. $. 127. 
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pu füuffire, où lorfqu'il feroit nuifible 
pat la preflion; fouvent même il eft 
très-efficace dans des cas ( f.92. ), où 
la douche auroit été infructueufe. M. 
Van Swietten parle d’une anchilofe du 
coude, occañonnée par la rigidité des 
 ligamens & qui a été guérie par la va- 
peur de l’eau chaude, dirigée, pen- 
dant deux mois, une heure par jour, 
fur la partie affectée. J'en ai vu le 
même fuccès dans l’enroidiflement des 
jointures d’un doigt. 

M. Curzio, Médecin de Naples, a 
donné une diflertation fur une mala- 
_ die, qui confiftoit dans lendurcifle- 
ment de la peau, & pour laquelle on 
avoit d’abord employé les bains d’im- 
merfion; mais le malade n’avoit pu 
les fupporter. Oneut recours aux bains 
de vapeurs , qui, fecondés par quelques 
autres remédes , produifirent une 
guérifon parfaite. La fingularité du cas 
& le rapport de cette cure avec mon 
fujet m’engagentà en donner le précis, 
d’après le Journal des Sçavans, Dec. 1755. 

» Une jeune Fille âgée de r7 ans 
» arriva à l’hôpital desincurables de 
» Naples dans un état finguler; elle 
» avoit par tout le corps la peau dure 
» comme du bois, ou comme un cuir 
» de vache; cependant, les aétions des 
» mufcles s’exécutoient avec liberté 
» parceque les articulations obéit 
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» oient aux mouvemens. Si quelque 
» pattie y réfftoit, ce n’étoit qu’à 
» Caufe de la dureté & de la tenfion 
» de la peau. Ainf celle des lévres 
» étoit fi reflerrée qu’ellenuifoit con- 
fidérablement au mouvement dela 
machoïre & que la bouche nes’ou- 
vroit que très-difficilement. Il en 
étoit de même des paupiéres. La 
lanoue étoit fi dure & fi rétrecie 
qu’elle ne pouvoit fe dilater & fe 
porter en avant. Elle étoitde figure 
à peu près cylindrique , demaniere 
que la malade pouvoit à peine faire 
la déglutition des alimens folides & 
qu’elle ne parloit qu'avec difficulté. 
Quand on touchoit la peau, on la 
trouvoit moins chaude que dans Pé- 
tatnaturel; quandonlaprefloitavec 
l’ongle ouavecune épingle, la ma- 
lade fe plaignoit qu’on lui faifoit 
beaucoup de mal, comme fi on lui 
arrachoït la peau , la refpiration étoit 
, libre, la digeftion fe farfoit bien , les 
» Exctétions naturelles s’exécutoient 
» facilement. Les urines excédoient 
la quantité de la boiïffon &.étoient 
» fort falées ; la tranfpiration fenfible 
» & infenfible totalement fupprimée ; 
» le fommeil tranquille. Elle déclaroit 
que la maladie avoit d’abord com- 
, mencé par le col , qu’elle fentitalors 
plus roide qu’à ordinaire , que le 
| » Mal 
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» mal s’étendit enfüite au vilage, & 
 qu'enfin , fa peaus’endurcit par tout 
le corps. Elle affuroit n’avoir été at: 
» taquée précédemment d'aucune ma- 
» ladie. Etd’ailleurs , elle n’avoit point 
# encore eu fes régles. Le fingulier eft 
» que la peau, toute endurcie qu’elle 
» toit, ne fe trouvoit pas privée de 
» fentiment, & c’eft en quoi cette ob: 
» fervation différe de celles, qui font 
» rapportées par quelques Auteurs 
» {ur l’endurciflement de la peau, . . 
23 ® e : è L e 0 * e e è é 0 è 
» L'Auteur attribue la caufe de la 
maladie à un reflerrement tonique 
de toute la membrane nerveufe de 
la peau , des tuyaux excrétoires, des 
glandes miliaires & fébacées & des 
vaifleaux de la tranfpiration . . .. 
la fuppreflion des régles, comme 
rase élomiée LS muuLE aie 
fuivant les vués , qu’il fe propofoit, 
il s’agifloit d’amollir la peau & de 
rétablir la tranfpiration fenfible & 
infenfible. L’auteur fe détermina 
pour les bains, dont l'efficacité étoit 
conftatée par les fuffrages des Mé- 
decins anciens & modernes. Cepen- 
dant, la malade ne put les fuppor- 
ter, elle ne pouvoit y refter une 
demi-heure, fans éprouver des an- 
» &oifles & un mal-afé général, Il lui 
» fembloit que fa peau fe Loin da- 
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vantage, qu’elle fentoit une plus 
grande oppreflion à la poitrine & 
aux vilceres du bas-ventre. Enfin , 
la peau conferva toujours le même 
degré de dureté. Après le feptiéme 
bain , tous les fymptomes augmen- 
terent, & la malade reflentit un ref 
ferrement fpafmodique dans les muf- 
cles des bras & des jambes. M. 
Curzio fe perfuada alors que ces 
mauvais effets ne pouvoient prove- 


vir que de la pefanteur de Peau. … 


- . Il conclut que la vapeur del’eau 
n’avoit pas le méme inconvénient 
que le Da & fa conjecture fut 
bien-tôt confirmée par le fuccès. La 
malade n’étoit encore qu’au fixiéme 
bain de vapeur, loriqu’elle com- 
mença à tranfpirer & qu’on apperçut 
une efpece de fueur, à la poitrine, 
aux aïillelles, & fous lessenoux. La 
fueur augmenta enfuite de Jour en 
jour, le peau ne parut pas fi rude, 
mais toujours auf dure qu’aupara- 
vant. Les ufines devinrent plus 
claires &la malade conferva fon em- 
bonpoint ; ce quifit obferver à l'Au- 
teur que non-feulement l’eau amol-. 
lfloit la peau & facilitoit la tranfpi- 
ration, mais qu’elle s’introduifoiten- 
core par les pores. Les bains de va- 
peur furent continués vingt jours , 
au bout defqueis la fueur devintcon- 


+ 
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, tinuelle. L’Auteur fit prendfe alors 
» à la maladeune chopine de petit-lait 
tous les matins, fufpendit les bains 
» pendant quelques jours, & les lui 
fit Ge re enfüuite, lui fit faire 
» une faignée du bras & la mit à l’ufage 
» dune ptifane fudorifique & la tint 
» toujours à un degré de chaleur con- 
 Venable, Par tous ces fecours réunis, 
» l’amollifflement de la peau, qui ne 
» S’étoit encore manifefté qu'aux jam- 
» bes, s’étendit aux cuifles & enfüuite 
» Aux bras. Ce traitement avoit déjà 
» duré eimq mois, lorique l’Auteur 
» impatient imagina de recourir à -un 
»s'reméde plus efiicace,.le mercure 
rerudorisalimtémeurirse à ue 
par {on ufage , continué pendant 
uatre mois , la peau s’amollit, 1l 
furvint une fueur gluante , & à la 
fin ” on apperçut fur la peau une ef 
» pece d’éruption , quife changea en 
» puftules & caufoit à la malade une 
» ardeur & une démangeaifon infup- 
s portalles Lt dont'élle fait 
foulagée par des délayans & des fu- 
dorifiques. ?” Vers la fin de Mai Ç ou 
deux autres mois après } la peau fuf 
» entiérement nette de pultules & 
» AVOIt acquis toute la mollefie né- 
» Ceflaire pour que la malade put fe 
» lever, fe baïfler & exercer les au- 
» tres actions RAA Pour lui 

À 


Effets des 
bains dans 
cette cure, 
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rendre toute fà foupleffe & rétablir 
» Pembonpoint, il la mit à Pufage du 
» petitlait pendant auelque tems & 
» parvint à bout d& cette guérifon , 
» quiméritoit d’être rendue publique, 
Il y adans cette obfervation , quel- 
ques réflexions à faire fur l’action des 
bains. 1°. Il paroït que dans certains 
cas, les bains d’immerfion font infup- 
portables à cauie du poids de l’eau. 
2°, Que le bain de vapeur, qui eft 
exempt de cet inconvénient , eit plus 


‘pénétrant & plus actif, comme on la 
montré cy-deflus, 3°. Qu’à AE de 
cette maladie en particulier , : 


e bain 
de vapeur excita bientôt la tranfpira- 
tion & la fueur, adoucit la peau , em- 
pêcha le deffléchement par lintroduc- 
tion des particules aqueufes dans les 
pores & amollit la peau des jambes. 
4, as ne S’agioit , pour la cure 
complette, que d’une continuation des 

mêmes effets & par conféquent du 
même reméde , qui, fans le fecours 
de toute efpece d’autres , eut pu fatis- 
faire à toutes les indications. 5°. Qu’ain- 
fi, le mercure ne fit qu’achever ce 
qu’avoient commencé les bains de 
vapeur ; que tout au plus 1l abrégea 
la cure , pour laquelle probablement 


_il n'eut pu fufre , s’il eut été donné 


avant que le corps y fut préparé par 
ces bains. 


für les Bains. IOI 
_. 94. Il eft aflez ordinaire d’em- 
loyer les bains chauds pour guérir 
a paralyfie & lon y réüilira toutes 
les fois qu’elle dépendra de. quelque 
matiere obftruante , que le bam peut 
réloudre (. 87.) Dans ces cas, l’on. 
préfére avec raïon les bains aromati- 


Le bain chaud 
convient dans 
quelques para- 
lyfies. 


/ 


ues ou les eaux thermales, aux bains 


imples & les bains de vapeur ou la 
douche aux bains d’immerfion. 
Mais, fi la paralyfe provient de 
toute autre caufe, furtout s’il y aen- 
orgement à la tête, ou s'il y aun af- 
aifiement confidérable des fibres, le 


Ileft perni- 
cieux dans 
. plufieurs pata- 
lyfies. 


bain chaud peut devenir funefte, en. 


tant qu'il augmente le relâchement, 
dans lequel confifte cette maladie. J’en 


vis, l’an 1755, les mauvais effets fur 


un malade, qui préféra à mon {enti- 
ment celui d’autres Médecins, qui lui 
avoient confeillé d’aller aux bains 
d’Aix-la-Chapelle, fur le rapport vague 
des cures que les baiñs opérent fou- 
vent dans des paralylies , fans que la 

lüpart diftinguent entre les cas, où 
ils font favorables , & ceux, où ils font 
nuifibles. Le malade, dont je parle, 
étoit d’un tempérament phlesgmatique, 
il étoit naturellement pâle, maigre, & 
il avoit les fibres relâchées ; il avoit 
toujours vecu fobrement ; il étoit âgé 
de 74 ans, lorfqu’il fut frapé de para 
lyfe, fans aucune cçaufe coRAUes elle 

3 


.tevint ici 


Le bain froid 
eft boncontre 
Ja para yfie. 
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Ft r’étre qu’un furcroit du re- 
âchement, qui lui étoit naturel. Après 
avoir recu quelque foulagement des 
remédes, ou de la nature, il voulut 
eflayer les bains , malgré les raïfons, 
que je lui avois oppofées & quoique 
je lui en eufle même prédit les mau- 
vais effets. S’étant baigné quelquefois , 
il fut atteint, dans le dernier bain, 
d’une ifchurie, ou d’une füpprefion 
de la plus grande partie de fes urines, 
& d’une ftrangurie, ou d’écoulement 
d'urine goutte à goutte; ces accidens 
provenoient d’un relâchement au col 
ê D auf au corps de la 
vellie , c’eft à dire, qu'ils étoient caur- 
1és par le . de la paralyfie; 1l 

ans cet état, & mourut 
au bout de quelques jours. 

Mais , lorfqu’on a effayéen vain les 
autres remédes & même les bains 
chauds , l’on peut fouvent recourir 
aux bains froids ({. 80. ), dont le pro- 
pre eft de rétablir le reffort des fibres 
relâchées , d’exciter une petite fiévre, 
ou une agitation dans les humeurs 
($. 9. 27. 30. 33.) & dont Calius Aure- 
lianus , Vander Heyden, Pitcarn, Floyer, 
Mead & d’autres bons Praticiens auto- 
rifent l’ufage. Enfin, c’eft le fentiment 
de M. Van Swietten (a), qui recom- 


———— 
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mande de plonger le corps du malade 
tout à coup dans le bain & de l’enre- 
tirer auflitôt, afin que le froid extraor- 
dinaire ne pénétre pas trop dans lin- 
térieur, après quoi, il faut mettre le 
malade chaudement au lit. Le corps, 


étant ainfi endurci au froid , peu à 


eu, on devient capable de prendre 
e bain plus fouvent & de le fuppor- 
ter plus longtemps ($. 59. ), quoique 
Je préférerois au bain continué , le bain 


froid inftantané (pour des raifons ex- 


polées (. 56.) 

$. 95. Le bain froid eft un reméde 
fouvent efficace dans la folie & la ma- 
nie ; J'ai l’idée de l’exemple d’un Ma- 
niaque, qui fut fubitement guéri par 
une douclie , ou une cafcade d’eau 
froide. Il eft plus ordinaire de plon- 
ger le malade dans la mer, ou dans 
une riviere , jufqu’au deffus de la 
tête & de l’y tenir pendant 5 ou 6 
minutes, plus où moins, fuivant fes 
forces, mais toujours jufqu’à ce que 
la défaillance arrive. On excite d’un 
côté une commotion univerfelle dans 
le corps , un rafraichiflement, une len- 
teur dans la circulation, une révolu- 
tion dans les humeurs ,un reflux fübit 
des efprits animaux vers leur principe ; 
on réprime la fougue de ces, efprits, 
dont le cours irrégulier dépravoit les 
idées ; autant d'effets, ou peuvent 

7. 4 


Le bain froid 
eft efficace 
dans la folie 
& la manie, 
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détourner , ou corriger la caufe du 
mal. D’un autre côté , la perte de tous 
les fens fappole un changement dans 
leurs organes; & par conféquent, on 
eut changer l'habitude , que ces ma- 
des ont de confondre les objets dans 
imagination ; confufon , qui caufoit 
le délire opiniâtre & borné, dans le- 
ue] confifte cette maladie. À chaque 
oi que l’on réïitére le bain ,ilen refte 
quelque impreflion dans le corps ; 
na chaque bain, les idées pourront 
changer de quelque degré ; elles pour- 
ront enfin revenir , comme ficet hom- 
me renaifloit ; il en formera, qui au- 
ront rapport avec les changemens ar- 
rivés dans les organes , ou avec le dan- 
ger qu'il vient d’efluyer , ow avec 
d’autres cirçconftances , qui n'auront 
plus de reffemblance avec celles du 
délire pañé. Cette méthode ; qui a 
réufli quelquefois, qui eft adoptée par 
de grands Praticiens, que Wan He. 
mont entr’autres affure ne lui avoir ja- 
mais manqué, excepté lorfqu’on reti- 
roit le malade trop promptement, de 
crainte qu'il ne fut fuffoqué.,&quine 
paroit point périlleufe , puifqu'on à 
plufieurs exemples de perfonnes fub- 
mergées, pendant des heuresentieres , 
&, pour ainfi dire, reflufcitées, cette 
méthode, dis-je, peut étre employée , 
quand on à épuifé les moyens les plus 
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taïifonnables. in extremis extrematentanda. 
6. 96. L’on a fur-tout remarqué des 
effets prelque immanquables de l'im- 
merfion pour la cure prophylactique 
de lhydrophobie ( a ). Après avoir 
ptemierement fcarifié la plaie & y 
avoir appliqué des ventoulies , il con- 
viendroÿt de plonger le malade dans 
Veau chaude, pour exciter la fueur, 
fomenter la plaie & en faire tranfpirer 
le virus ( (. 88. >, conformément à la 
doctrine de Cef/e, Enfuite , 1l faudroit 
employer le bain d’eau froide , le 
réitérer plufñeurs fois & y joindre les 
menaces & un appareil, qui intimidât 
le malade , afin de produire une grande 
révolution dans les fonétions , tant 
de l’ame, que du corps. 
_ L'on ne peut difconvenir que le 
bain n’agifle utilement dans ce cas, 
felon fes loix primitives, par exemple, 
en preflant, repouflant , condenfant 
& agitant les humeurs; en effet, les 
matieres âcres glaireufes & la bile 
noire , qu’on a fouvent remarquée vers 


Es 
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(a) On connoit préfentement l'efficacité du mer- 
cure pour le traitement de larage; mais n’y auroir-il pas 
des cas, où les bains devroient être préférés au mer- 
cure ; & principalement ne feroit-il pas à propos de com- 
biner ce reméde avec les bains , dont la veriu contre cette 
maladie n’a pas moins paru dans diverfes occafions à 
tour au moins, la connoiffance des guérifons opérées 
par leur moyen, prouve que les bains de mer ne font pas 
fimplement des palliatifs , bons pour calmer l'imagination 
Ë dontonne doit rien attendre de plus, comme on l’a 
avancé , Mém, de Trévoux. Sept, 1756. É 


Le bain eft le 
reméde pré- 
fervatif de la 
rage. 
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l’eftomac & dans la véficule du fiel 
des hydrophobes & qui caufe proba- 
blement en partie leur averfion pour 
Veau & les liquides, dont l’afpeét feul 
Jes fait entrer dans des convulfons , 
ces matières peuvent fe détacher par 
la révolution des humeurs, fe diflou- 
dre par l’eau avalée & s’évaquer par 
le vomiflement , qui arrive prefque 
toujours aux perfonnes fubmergées, 
qui échappent à la mort. L'eau avalée 
peut auili prévenir cette foif incom- 
mode , qui accompagnel’averfion pour 
les liquides ; enfin , tous les effets pri- 
mitifs & généraux peuvent concou- 
rir , de diverfes mamieres à la guérifon. 
sit fur- Mais il eft inconteftable que l'effet , 
mginaion. QUE Ce bain produit für lPimagination , 
eft la cauf principale de fon effica- 
cité , puifqu'à moins d’occafionner 
une grande terreur, on ne prévient 
pas le danger, comme plufeurs exem- 
ples en font foi. Züulpius, exact & fi- 
dele obfervateur , affure que d’un 
grand nombre de perfonnes , morduës 
par des bêtes enragées, iln’ena jamais 
vu,qui jettés affez promptement & 
hardiment dans l’eau de lamer, ayent 
été atteints d’aucun fymptome d’hy- 
drophobie ; mais que ce reméde né- 
glisé , ou adminiftré avec trop d’égard 
& de timidité, ne produit pas les mé- 
mes effets. Il cite le cas d’un Batelier 
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féptuagénaire , mordu par un chien 
enragé & que , par égard pour fon 
grand âge, on ne plongea que legé- 
rement dans un fleuve , comme f 
l’on eut voulu feulementle laver ; tout 
ce qu’il y gagna fut d’étre en état de 
boire , mais 1] n’en mourut pas moins 
hydrophobe. Wan Siieaten rapporte 
qu'un homme, mordu par un chien 
enragé , fitenfuite naufrage & s’en tira 
en faifant pour le moins trois milles 
à la nage. La confiance, qu'il avoit 
dans Part de nager, ne devoit pas lui 
donner la terreur, qu’infpire ’immer- 
fion à ceux, qui n’ont pas cette ref- 
{ource. Aufli, mourut-il hydrophobe. 

$. 07. Lorfque l’hydrophobie eft 
eu formée, le cas eft à peu près de- 
{elpéré ; cependant, l’immerfion peut 
encore être utile, pourvu qu'il n’y ait 
pas de grande inflammation ; 1l faut 
ae ’hydrophobe au plutôt dans 
‘eau avec les menaces les plus terribles 
& l’appareil le plus frapant, afin dere- 
pouffer la force par la force ; de domp- 
ter l’avertion , que la maladie donne 
pour les liquides, en affujettiffant le 
malade à en fupporter la vuë ; de le 
faire boire malgré lui ; d’étancher fa 
foif & de familiariter fon imagination 
avec Peau; après quoi la cure eft fort 
facile. C’eft le reméde unique, qu’on 
avoit du tems de Ce, &, après lui, 


ss 
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on a eu quelques exemples de füuceès 
de la part de ces immerfons. Van 
Helmont en rapporte un ; & dans l'Hift. 
de l’Acad. Roy. des Sciences, année 
1699, il eft dit qu’on a cité à l’Aca- 
démie nombre de gens , à quion avoit 
Ôté l’horreur de l’eau en les accablant 
d’une grande quantité d’eau & entr’au- 
tres un homme, qu’on avoit lié à un 
arbre & à qui on avoit jeté fur le 
corps deux cent feaux d’eau fans au- 
tre préparation. On ; ajoûte l’exem- 
ple ,, d’une jeune fille de 20 ans, qui 
» avoit été morduë à la main par un 
# PEU garçon enragé. Elle eut tous 
es accidens de la rage, & enfin, 
» feize jours après la morfure, on s’a- 
» Vila de la baigner dans un grand 
» bain d’eau de riviere , plus froide 
» que chaude, où l’on avoît fait dif- 
» foudre un boïfleau de fel. On ly 
, plongeoïit toute nuë & on l’en reti- 
» Toità diverfes repriles ; &après qu’on 
» l’'eut extrémement tourmentée de 
» cette facon, on Pañlit dans le bain 
» & toute étourdie. Quand elle vint 
» à regarder l’eau , où elle étoit, elle 
» fut étonnée qu’elle la voyoit fans 
» émotion. Après cela, fa maladie ne 
, fut plus qu’une maladie ordinaire. 
; I lui vint de la fiévre, que l’on 
» traita felon la méthode commune. 
» Elle avoit de fréquentes envies de 


Le 
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» vomir, & les vomiflemens la foula- 
» geolent; on aida à la nature. On la 
» remit plufeurs fois dans le bain. 
» Enfin, on la guérit parfaitement & 
» la maladie entiere ne dura guères 
» plus d’un mois. 

Le bain chaud , fuivant Cafe, eft 
un reméde propre aux accidens, qui 
pourroient s’enfuivre du bain froid. 

$. 98. Il feroit mutile de vouloir ex- 


Attention 


pofer tous les cas, où les bains peu- rétine 


vent être employés utilement. Le füuc- 
cès dépend entiérement des circonf- 
tances. Dans les cas mêmes, ou ils ont 
déjà réüffi, il ne faut point les pref- 
Crire au hazard , comme le faifoit ce 
célébre Empyrique Mu/a, qui , après 
avoir guéri par le bain froid Ce/ar Au- 
gufle, donna la mort à Marcellus, gen- 
dre de cet Empereur, par le même 
bain , qu’il ordonnoit fans connoiffan- 
ce, ni des caufes des maladies, nides 
éffets du bain. Ainfi, pour rendre les 
bains falutaires , 1l faut, de même que 
pour la pratique des autres remédes, 
avoir moins d’égard au nom qu’à la 
nature du mal, & juger des effets, 
que le bain doit produire dans ces ma- 
ladies , par leseffets primitifs , appliqués 
aux cas finguliers. 

$. 99. En général. il eft prudent de 
tenter le bain dans diverfes maladies 
chroniques, rebelles aux remédes ordi- 


pour la pranu- 
que &es Quus 


Le bain peu 
étreutiledans 
les maladies 


rébelles. 
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naires & dans lefquelles on a eu quel: 
quelois des exemples de leur efficace, 
comme dans les fiévres intermittentes, 
où Celfe recommande les bains chauds 
pendant l’intermittence ; le célébre Dr. 
Huxham n’a trouvé rien de plus fûr 
our prévenir les rechutes de celles 
es années 1734 & 1735 ; que l’ufage 
journalier des bains froids , avec un 
certain régime ( a ); les bains chauds 
& les bains froids ont été les uns &les 
autres utiles dans la fciatique , à la 
fin des rhumatifines, dans la goutte 
même hors des accès, dans le fcorbut, 
& dans la plüpart des maladies, pour 
lefquelles on emploie ordinairement 
les eaux thermales ; l’on pourra fe dé- 
cider fur le choix , par une Jjufte 
application des principes généraux 
(1 Partie: }. 

Enfin , les bains, chauds, ou froids, 
felon les circonftances, pourroient 
convenir dans des maladies defefperées 
& guérir, {foit par l’ébranlement & la 
commotion, qu'ils produifent dans 
toute l’œconomie animale, foit par 
d’autres effets imprévus; /&pe anceps 

ou remedium melius eft quam nullum. | 
fonc nuifibles  $ 100. Mais il faut étre fort cir- 
dans divers confpeét dans Pufage d’un tel reméde, 
adies. : A : 
| qui, dans la plüpart des maladies, 
n’eft pas indiférent. Il ne fufht pas, 
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(4) Eflais fur les fiévres. Chap. &. | 


| fur les Bains. tif 
pour le préfcrire, d’en avoir quélques 
expériences hazardées ; fi Pon vouloit 
par exemple, fur le rapport de quel- 
ques Auteurs , entreprendre par le ban 
froid la guérifon des rhumatifines, 
avant d’avoir employé les remédes gé- 
néraux, fi on vouloit tenter la même 
voie contre les fiévres, les épilepfes, 
les dyflenteries, &c, on feroit plus für 
de voir empirer ces maux que de les 
guérir. L'on a affez reconnu, malgré 
quelques fuccès, que le bain froid étoit 
ouvent inutile ou nuifible dans tous 
ces cas ; & il y a plus d’expériences, 
de prouvent que le froid a caufé la 
iévre ; le rhumatifme, &c, aux per- 
fonnes noyées & autres, qu'il n’y a 
de comectures , d’ailleurs vagues &in- 
certaines, que ce bain ait été avanta- 
geux dans ces maladies. Je doute 
qu’une méthode, qu’on m'a affluré 
étre pratiquée en Ruflie , commur- 
nément & avec fuccès,. dans les 
fiévres chaudes & dans diverfes in- 
commodités chroniques , laquelle con- 
fifte à plonger le malade dans l’eau ja 
plüs froide ou à enfoncer dans de ja 
neige , ou fous la glace , & à le remettre 
enfuite dans un four, ou dans une 
. chauffée par plufeurs poëles, je 
oute, dis-je, que cette méthode ne 
{oit un quitte ou double, ou qu’elle ne 
fut au moins pernicieuie chez des peu- 
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ples accoutumés à des mœurs, ou à 
un climat moins rude. Au refte, comme 
le méchanifme des bains & leurs effets 
primitifs n’ont pas été fuffifamment 
connus par ceux qui rapportent ces 
cures, ils n’ont pu avoir des principes 
aflurés fur leur ufage dans ces maladies, 
Ainfi. l’on doit au moins conferverquel- 
Le fcrupule fur cemoyen dangereux 
e les traiter jufqu’à ce que par une 
plus parfaite connoiflance de la ma- 
mere d'agir des bains, l’on puifle dif 
cerner les conditions, quirendent quel- 
ques maladies curables par cette voie 
& que les expériences, qu’on a fur les 
effets des bains, foient mieux confta- 
tées, fans quoi l’on court rifque d’at- 
tribuer au bain ce qui n’eft du qu’àla 
nature, ou à certaines circonftances. 


FIN. 
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ALICE 


Sur les Eaux Thermales de 
Chaufontaine , à deux lieues 
de Liege. 


Es Bains de Chaufontaine 
étant de jour enjour plus 
fréquentés par les Etrangers 
de diftinttion, qui y pañlent 
en fe rendant aux Eaux de 
Spa & principalement par la 
Nation Liégceoife , à laquelle 
leur proximité de la Capitale 
doit les rendre extrêmement 
précieux, l’on a cru rendreun 
fervice au public en lui com- 
muniquant quelques particu- 
larités fur leur découverte, 
leur analyfe & leurs vertus. 
Ces bains font des eaux 
empreintes de se ful- 
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phureux , falin & terreux ; 
mais c’eft moins de ces matie- 
res que des effets propres de 
lPeau,que dépendent leurs prin- 
cipales vertus;comine onfain- 
diqué dans les 7ouveaux Amu- 
Jemens des Eaux de Spa ; Ainfi, 
la plûpart des effets, qu’on 
peut s’en promettre, s’expli- 
quent aifément par ceux des 
bains d’eau fimple d’un égal 
degré de température, & par 
les régles établies dans la 
Diflertation des Bains d'eau 
fimple. Ce qui fuit, eft tiré du 
Journal Encyclopédique , du 
1 de Juin 1756, immédiate- 
ment après l’analyfe du Traité 
des Eaux minérales de Spa, 
comme étant deux matieres 
liées intimement enfemble. 
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À Près avoir rendu compte des 


Eaux de Spa, ilétoitd’autant plus 
naturel de parler de celles de Chau- 
fontaine, que plufeurs habiles Méde- 
cins, en ordonnent l’ufage , comme 
une préparation très-utile & même 
néceflaire pour le fuccès de celles de 
-Spa, qu’on prend ordinairement à 
différentes repriles ; c’eft principale- 
ment dans ces tems intermédiaires 
qu’on ordonne celles que nous allons 
faire connoître. 

Si les Eaux Thermales de Chaufon- 
taine ne font pas auffi généralement 
connues chez Etranger ,que plufieurs 
autres fources qu’on vante tant, & 
qui peut-être ont beaucoup moins de 


Les eaux de 
Chaufontaine 
fervent pour 
préparer à cel. 

Spa. 


Pourquoi el- 
les font peu 
connues. 


vertu, on ne doit attribuer qu’à des 


caufes qui n’influent point fur leur 
mérite : la découverte n’en eft point 
ancienne ; On avoit long-tems négligé 
d'y faire les établiflemens convena- 
bles pour les accréditer, & pour y at- 
tirer PEtranger ; les habitans de ce 
Pays , éloignés de tout ce qui peut 
avoir un air de Charlatanerie, n’ont 
point cru devoir prendre à leurs ga- 
ges chez différentes Nations des Mé- 
decins pour les faire valoir, & pour y 
envoyer des malades ; pratique indi- 
gne, & qui n’eft cependant que trop 
à la mode. On obfervera encore que 
les Eaux Thermales M p 
2 


Leur décou- 


verte. 
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étant beaucoup accréditées, & n'étant 
éloignées de celles-ci que de 8 lieuës, 
cette confidération avoit détourné les 
Propriétaires des Eaux de Chaufon- 
taine , de faire valoir ce précieux avan- 
tage, comme auffi la crainte de faire 
à pure perte des dépenfes confidéra- 
bles. 

Au commencement de ce fiécle,on 
voyoit dans un vallon, qui n’eft qu’à 
deux lieues de Liege , une prairie d’où 
fortoient quelques petites fources d’eau 
chaude, formant de petits ruifleaux, 
qui, après y avoir ferpenté, alloient 
fe jeter dans la riviere de We/üre qui 
l’arrofe. Un particulier ayant remar- 
qué que ces eaux étoient véritable- 
ment Thermales, & qu’elles pouvoient 
être très-utiles à la fanté, obtint du 
Proprictaire de cette prairie, la per- 
miflion de conftruire fur la partie qui 
eft au bord de la Riviere, une efpece 
de hute avec deux Cuves enfoncées 
dans la terre, & propres à recevoir les 
différens filets d’eau qui fe perdoient. 
Dès lors, les habitans du hameau & 
des environs , s’y rendirent pour en 
profiter, & pour y recevoir du foula- . 


gement ; les Liégeois, y chercherent 


avec fuccès la guérifon de quelques : 
infirmités ; le bruit s’enrépandit ; cette 
nouveauté frappa ; & comme la Police 
de ce Pays, & les Conftitutions de 
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PEtat , n’admettent rien qui puiffe oc- 
cafionner la moindre furprife , la Cham- 
bre des Comptes du Prince-Evêque 
de cette Ville, de concert avec {on 
Illuftre Chapitre, y envoya une Dé- 
putation folemnelle ; on y fit toutes 
les recherches convenables & tous les 
travaux néceflaires qu’on poufa dans 
d’autres endroits de la même Prairie, 
que ceux où avoient paru les premie- 
res fources. On füivit pas à pas la na- 
ture, & on la furprit, pour ainfi dire, 
fur le fait ; on découvrit alors unenou- 
velle fource d’Eau Thermale fi abon- 
dante , qu’en 6. à 7. minutes , elle rem- 
plfloitun baflin de 18 pieds en quarré. 

Peu de jours après cette découver- 
te, l’on vit dans cette Prarie & aux 
environs, une quantité prodigieule de 
tentes pour fervir d’afyle, non-feule. 
mentaux malades qui venoient y cher- 
cher du foulagement, mais encore à 
une foule de Curieux , qui s’y rendoient 

our admirer ce nouveau bienfait de 
a Nature. | 

Les Eaux de cette nouvelle fource 
étant parfaitement Thermales & Bal- 
néables, elles furent d’abord reputées 
faire partie des Domaines du Prince, 
& le propriétaire du fond les tint de 
S. A. par accenfe, à condition qu'ily 
feroit inceflamment conftruire des 
Bains , des Logemens commodes, & 

H : 


‘ Analyfe des 
eaux de Chau- 
fontaine. 


Leut ufage 
interne. 


Maladirs , où 
ces bains font 
faluraires. 
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tout ce qui pourroit contribuer àren- 
dre ce féjour utile & agréable. 

Dans ces circonftances , le College 
des Médecins de la ville de Liege 
nomma des Commilaires pour exa- 
miner la fource & la nature de ces 
eaux. Aprés les attentionsles plusfcru- 
puleufes, toutes les précautions ima- 
ginables, & les préparations les plus 
üideles , ils ont trouvé par le réfüultat 
de lAnalyfe des expériences faites fur 
le fédiment de ces Eaux, & fur la réfi- 
dence après l’évaporation , qu’elles 
font impregnées de Mars & de Soufire, 
& qu’elles font chargées d’un Sel Al: 
Kkali adouctffant , &très-bonnes à pren- 
dre dans les maladies caufées par un 
acide auftere & coagulant , comme font 
les affections hypocondriaques & le 
fcorbut, dansles crudités de l’eftomac, 
les obftructions du mefentere ,du foie , 
de la rate & autres vifceres du bas- 
ventre , la gravelle, l’afthme humo- 
ral & autres maladies de la poitrine , 
comme aufli dans celles où les princi- 
pes actifs de la mafle du fang font dépri- 
més, &c. 

À l'égard des Bains de cette fource, 
des expériences fréquentes & heureu- 
fes de concert avec les réfolutions 
chymiques , ont prouvé conftamment 
qu'ils étoient très-falutaires dans plu- 
fieurs affections cutanées , ou maladies 


für les Bains de Chaufontaine. 119 
de la peau, dans les rhumatifmes & 
gouts fciatiques, dans les maladies 

es nerfs, la crampe, la goutte, les 
mouvemens convulfifs caufés par l’ir- 


ritation des parties nerveulfes, les en- : 


gourdiflemens, &c. | 

La vertu de ces eaux étant parfai- 
tement conftatée, les Bourguemaitres 
8 Magiftrat de la ville de Liege , pleins 
de zéle & d’amour pour le bien public, 
ont embelli ce Vallon d’une belle fon- 
taine, qui fournit continuellement les 
eaux à ceux qui en font ufage pour 
la boiflon. D’un autre côté, les États 
de ce Pays, également attentifs à tout 
ce qui peut contribuer au bonheur des 
Citoyens , & à rendre ces eaux plus 
célebres, ont fait couper à grands fraix 
dans des montagnes un chemin , qui 
conduit de la Ville à Chautfontame, 
endroit auparavant impraticable , für. 
tout pourles Voitures. Tous ces avan- 
tages, & les bons eflets de ces eaux, 
ont engagé plufieurs particüliers à y 
conftruire de très-belles Hôtelleries ; 
d’autres ont fait bâtir aux environs de 
trés-belles maifons de campagne, & 
lon voit journellement l’art d'accord 
avec la nature, embellir ce féjour , & 
offrir à chaque pas les tableaux les plus 
finguliers & les plus variés. 

Le refervoir des eaux thermales a 
été conftruit avec nes de foin & de 
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Agrémens de 
cer endroit. 
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précaution, qu'il eft impénétrable aux 

eaux étrangéres capables d’alterer la 
ualité de celles de fa fource; elle eft 

1 abondante, qu’au moyen de quatre 
grofles Pompes qu’une machine très- 
curieufe met en mouvement par le 
fecours de l’eau de la Riviere de Fe/° 
dre, elle fournit à toute heure à 50 
bains , l’eau qu’on peut renouveller 
quand on veut. 

. La propreté de ces Bains, les atten- 
tions des perfonnes qui y font em- 
ployées, la rétribution modique qu’on 
en tire, l’abondance de toute forte de 
denrées , de très-bonnes tables d’hôte 
à très-bas prix, lacommoditédes Voi- 
tures par terre & par eau qui y vont 
journellement, la varieté des Jardins 
& des promenades, la bonne compa- 
gnie qu’on y trouve ordinairement, 
tous ces avantages, en rendant ce fé- 
jour très-agréàble, ne contribuent pas 
peu au rétabliffement de la fanté. 

Au refte, on trouve par des Obfer- 
vationstrès-exactes ,que ces Eaux, qui 
étoient très-balneables avant les der- 
niers tremblemens de terre , ont acquis 
de nouveaux degrès de chaleur. Nous 
laiflons aux Phyficiens le foin d’expli- 
quer ce Phénomene & cette heureufe 
révolution. 
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Contenues dans cet Ouvrage. 
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Bus des bains & attention nécefaire 
pour leur ufage, page 109 

Air , aimofpbére, fa pefanteur & fa pref- 
fion , 19. 20 
Alexandre le Grand tomba dans une ma- 
ladie dangereufe par le bain froid, 67 
Ancienneté de Vufage des bains , II 
Appétit, le baïn lexcite, 79 
Augufle guérit, par le bain froid, d’une 


maladie defefperée , 109 
Ains , ancienneté & univer@lité de 
leur ufage, | II 
————— préjugés à leur füjet, 12. 


-———— fondement de leur réputation, 14 
————- il eft peu de maladies, dans lef 
quelles on n'ait vanté leurs vertus, 76 


——-- abus & attention néceffaire pour 
leur ufage, TO 
—-— dificrences des bains & divifion de 
POuvrage, 15 
———- leurs eflets, par la gravité de 

l'eau, | 19 
---— par la pénétration de l'eau, 25 
——-——- par la température, &c., 29 


—— jelativementàl'étatqdufujet, 55 
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—----— aux divers tempéramens, 70 
———— froid & fes effets primitifs, - 82 
—--— chaud & fes eflets primitifs, . 28 
-——-—- eflets du repos & du mouvement 
de l'eau, 46 
——- efiets du bain par la quantité 
d’eau, 47 
- du baïn en douche, 44 
——— du bain de vapeurs, 50 
—— univerfl, 56 
ne particulier, ::/ ibid 
_——— effets du bain dépendant de l'atti- 
tude, qu’on y prend &c, 57 
—--—— momentané , 57. 58. 
—-—- Continué, 60 , 
——— Jéiteré , GI 
—_——— habituel, 63 
———-— le bain accélére la circulation, 22 
-—--— péne la refpiration, ibid 


eus fortifie Les fibres par la preffion, 23 
—-—- fait une fenfation agréable, 25 
——--— l’eau du bain eft detergente, 5h14 


—- relâche les fibres , 26 
————- facilite la tranfpiration, 2 
—--— penetre dans la peau, 26. 27: 


————— effets de cette pénétration, 28 
——---— les bains font également fimples, 
uoiqu’ils différent de chaleur ou de 
raicheur, 29 
—---- la température du baïn fécommuni- 
que & varie relativement: à l’état des 
fujets, 20 
-—-—- le bain froid condenfe les parties 
de notre corps, 92 
_—- le bain froid contracte.es folides 
& épaiflit les fluides, 34 
———— le bain froid ralentit la circulation 
à la furface immergée, & l’augmente 
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dans l'interieur & le refte du corps, & 


devient repercuffif, | ibid 
—-—— Je froid exceffif du baïn engour- 
dit le corps & le rend infenfible, 25 
…— Je bain froid fortifie, ibid 
—_——— comment il fortifie par la froi- 
deur, ibid 
—— il modere la tranfpiration exté- 
rieure, | 26 
-—— augmente la perfpiration des pou- 
mons & les fécrétions, ibid 


———— à la fortie du baïn froid la circula- 
tion augmente, 37 
= la grande durée du bain froid ra- 
lentit la circulation, ibid 
——— le bain froid excite des horripula- 
tions & coagule les humeurs, 2 
a effets du bain exceflivement _ 
tbid 
—-——- Je bain chaud rarefie les parties de 
notre Corps, 88 
…——— Je bain chaud dilate les vaifleaux 
& gonfle les liquides, ibid 
= le bain chaud accélére la circula- 
tior. , 40 
—_—— il relâche & diftend les fibres, 124 
—---— il eft derivatif & comment, 42 


——— le bain chaud augmente les fecré- 
tions, fpecialement la tranfpiration, 44 
——-- Chaud, il eft fuivi des horripula- 
tions, ibid 
— cflets des bains exceflivement 
chauds, | ibid 
———- |e bain froid remedie aux accidens 


provenant de la raréfaction des humeurs 
comme la laffitude, lengourdifiement , 
lPépuifment, l'infomnie, caufés par les 
chaleurs de l'été, &c, 77 


124 TABLE 
Bain, le bain froid guerit les maladies 
provenant d’excès de la tranfpiration, 
comme la conftipation, l’inanition , le 
relâchement, indigeftion, perte d’appetit, 
rétention d'urine, &c. Dans ces cas, il 
devient laxatif , fomachique , diureti- 
que 78 
——--- le bain froid inftantané convient 
dans les cas de relâchement comme dans 
la fyncope, la foiblefñle des yeux, de la 
tête, foiblefle des nerfs, des jointures, 
la charte, la paralyfie, &c. 8E 
—----- le bain froid habituel & inftantané 
convient dans quelques convulfions, 82 
= le bain froid convient dans les en- 
gelures, 83 
“——- le bain froid agit, comme reper- 
cuflif, & réfifte à l’extravafation des hu- 
meurs ,il prévient les taches des yeux 
dans la petite vérole ,il arrête & prévient 
les hemorrhagies, de même queles veñlies, 
lenflure & linflammation, qui fuivent 
d’une legère brûlure, coupure,&c. 84 
—---- le bain froid guerit l’hypochondrie 
naifflante, 
—---- le baïn chaud convient dans l’hypo- 
chondrie avancée, 87 
————— les bains chauds conviennent dans 
les cas où il faut dériver les humeurs 
dans quelque partie, dans la petite vé- 
role, quelques maux de tête, délire, 91 
-——- Jes bains chauds font utiles pour 
exciter le jeu des folides comme dans la 
lenteur dela circulation, & des fécrétions 


93 

-——- les bains chauds font utiles dans 
les affections fpafinodiques & diverfes ir- 
ritations, coinme maux de reins , &c. 93 
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…— Ja douche eft efficace dansles obf- 
_ tructions froides, ibid 
—-— les bains de vapeurs font les plus- 
convepables dans l’endurciflement & la 
rigidité de diverles parties, &tc. ù 
———— le bain froid convient plus fouvent 
que le bain chaud dans des Paralyfies, 
TOI 
——— dans la folie & la manie, le bain 
froid eft efficace, 102 
_—-— Je bain prévient & guerit la rage, 
IOS. 107. 
_——— il] faut recourir aux bains dans di- 
verfes maladies rebelles aux autres ia 


es, 109 
——- maladies diverfes dans lefquelles les 
bains font utiles ou contraires, #, mala- 
dies, 110 


C. 
Cr accelerée par lebaïn , 22. 40. 
—— comment ebe augmente par le 
bain chaud, 40 
__ commentelle ee par lebain 
froid, 27 
_——— elle & ralentit par le bain froid 
continué. 238 
Circonffances qui varient les eflets du bain 


_——— effets de quelques circonftanées 
de la part du bain, 29 
HE eflets du bain félon diverfes cir- 
conftances de la part du füjet, 
_—— a chaleur du bain rarefie Îles 
parties du corps, 3 
_---— effets du bain fur les plethori- 
ques, 63 
—----"- fes eflets dans la foibleffe de poi- 
trine, ibid 
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| effets du bain fur le corps échauffé 
ou refroidi, | 66. 67. 
_—— effets du bain relativement à lefto- 
mac plus ou moins vuide, 68 
Cho!erique, en quoi confifte ce tempéra- 
ment , 7E 
—-——- bain convenable aux choleri- 
ques , 73 
Charte, le baïn froid previent & guerit la 
- charte, 81 
Conflipation guerit par le baïn froid, 79 
—-— obfervation à ce fujet, ibid 
Contufion ou froifiement du pouce gueri 
par le bain froid, 
Convulfions, qu’on peut guerir par le bain 
froid, Re 82 


D Anger du bain dans diverfes circonf- 
tances, comme dans la plethore, 60 
—-— dans la foiblefle de poitrine, 1h14 
—-—— dans le tems que le corps eff 
échauffé ou refroidi, 66. 67. 
— immediatement après le repas, 68 
—-——— du bain froid dans une perte de 
fang, 85 
—-—- du bain chaud dans quelques pa- 
ralyfies , 
Denjfité de l’eau refifte au mouvement & 
fait une fenfation agréable, 24.25. 
Derivation, produite par le bain chaud 
| 42,0 
- moyen de rendre le bain fort de- 
rivatif, 42 
Douche, en quoi elle confifte, 48 
---—— effets de la douche, 49 
elle eft efficace dans les obftruétions 
froides, comme tumeurs des articula- 
tions, &tc. 93 


Der, 
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Demangeaifon , guerit par le bain chaud , 95 


É. 


Au, elle eft la matiére ordinaire des 

A4 bains, 14 
——— fes propriétés, 15 
——— preflion de l’eau du bain für le 


COrps , 19 . 
_—— elleeftunliquidefort pénétrant, 25 
-———— elle deterge, | ibid 
—_-—— elle relâche, 26 
———— elle pénetre dans le corps, 27 


- — effets de l’eau abforbée dans le corps 
Engourdiffement produit par le bain froid, 


3 
Effomac, effets du bain fur l’eftomac LES 

ou moins vuide, 68 
Enfans , nouveaux nés, le bain froïd 

convient pour les fortifier , A: 00. 
Enflures guériflent par le bain froid 84 
* ÆEngelures, font prévenues par le bain 

froid, 83 
—-—— gueriflent par le bain chaud, 89 
Æntorfes, peuvent guerir par le bain froid 


Oibleffe , des yeux, de la tête, des join- 
tures des nerfs, gueries par le bainfroid, 

D. 81 
Fomentation , où la chaleur humide du lit 
& des vêtemens facilitent l’éruption de 
la rougeole & petite vérole, 91 
Foulure, guerit par le bain chaud, 87 
Froid , le bain froid condenfe le corps, 32 
mm [es eflets, ibid € Juiv, 
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Folie, & manie guerifilent quelquefois par 
le bain froid, 


Ale, le bain chaud convient dans la 
gale, go 


Abitude des bains , & fes effets, 63 
Horripulas ions, leur caufe & eflet, 32. 44. 
Humeurs, leur dérivation dans les parties 


immergées , 42. 91. 
----—- leur repercuffion dans l'interieur 
du corps par le bain froid, 84 
————— le bain chaud convient dans les 
extravafations d’humeurs, ibid 
—--—- Cas où la repercuffion des humeurs 
eft dangereufe, 63 


Hemorrbagie, rendue mortelle par lebain 
froid 85 
Hypochondrie, naïflante guerie par le bain 
froid, 86 
——-— avancée, ne cede qu’aux bains 
chauds, 7 
Hydrophobie, le baïn chaud la prévient & 
guerit , e IO$, 107. 


Ointures ,leur roïideur guerie par le bain 
chaud , 7 
{mmobilité, gœuerie par le bain de vapeurs 
{ndegeffion, guerie par le bain, 
eu occafionnée par le bain, 79 
Jrritations, gueries Re le bain chaud ,.03 


Afitude, guerie par le bain froid, 77 
M 


Æjadie, il eft peu de maladies dans 
lefuelles le bain nait été vanté, 70: 
Maladie, divers accidens, la lafitude, 
éPuifement, infomnie, &c. provenant de 


la 
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la rarefaction des humeurs gueriflent par 
le bain froid, 78 

Maladie, conftipation opiniâtre, guerie par 

le bain froid, | 79 
——— dansle cas de relâchement, comme 
la fyncope, la foiblefle des yeux, de la 
tête, des jointures , la foiblefle des nerfs, 
la charte, la paralyfie, &c. le bain froid 
eft utile, 81 
——— dans quelques convulfions accom- 
pagnées de relâchement des fibres, com- 
me quelques épilepfies, le bain froid inf- 
tantané & habituel eft convenable, 82 


——-— les engelures peuvent être préve- 
nues & gueries par le bain froid, 82 
——— le bain froid prévient & guerit 


Pextravafation des humeurs, il convient 
aux yeux dans la petite vérole, pour ar- 
rêter les hemorrhagies, de même queles 
veflies, l'enflure, l’inflammation , qui fui- 
vent une lesere coupure, meurtriflure 
ou brûlure, il peut aufli guerir les entor- 
fes , foulures, linflammation des yeux, 
la ftrangurie, &c. 84 
———— obfervation d’une contufion gueris 
par le bain froid, ibid 
——— cas où la repercuffion deshumeurs 
pat le bain feroit dangereufe, 
_——— obfervation du danger des bains 
froids dans une perte de fang, ibid 
———— le bain froid gueritl’hypochondrie 
naiflante, 86 
———— lJ'hypochondrie avancée fe guerit 
par le bain chaud, 
—— dans divers cas où il y a enflure 
ou extravafation d’humeurs , les bains 
chauds font efficaces, ils conviennent 
pour les foulures ,entorfes A panaris, dans 
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les tumeurs qui furviennent aux brülu- 
res & aux engelures, dans les meurtrif- 
fures du vifage des enfans nouveaux nés, 
dans diverfes duretés de la peau, dansla 
roideur des jointures, l’ophthalmie, 87 

Maladies, dans les cas, où il s’agit derefou- 
dre des humeurs vifqueufes , comme quel- 
ques paralyfies , les obftruétions de la 
matrice , la fuppreffion des regles, &c 
les bains chauds font utiles, 89 

———— danslesendurcifiemens de la peau, 
dans la petite vérole, dans des deman- 
geaifons , la gâle & autres éruptions cu- 
tanés rebelles aux remedes ordinaires, 

- contre quelques venins & les morfures 
de bêtes enragées, le bain chaud peut 
être utilement employé pour faciliter la 
tranfpiration , Die) 

———— dans les cas où il faut faire deri- 
ver les humeurs dans quelque partie, 
comme dans la rougeole & la petite vé- 
role, dans quelques maux de tête, déli- 
res & autres fymptomes fébriles, on peut 
utilement employer le bain chaud, 01 

——— dans la lenteur de la circulation 
& des fÉcrétions, comme aufli pour pro- 
voquer l’urine,lebain chaudeftutile or 

——— dans les affeétions fpafmodiques, 
les contraétions &les irritations des nerfs, ‘ 
dans les maux de reins, les douleurs de 
la gravelle, [a nephretique, les coliques 
nerveufes, fpafmes de la veñlie, &c l’ufage 
des bains chauds convient 02 

—— dans les obftruétions froides , 
comme tumeurs des articulations, des 
genoux , &c. la douche eft eflicace id 

17 dans l’endurciflement de la peau, 
diverfes obftructions, douleurs rhumati- 
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. ques, quelques paralyfies, on eft foulagé 
par le bain de vapeurs, 94 
———— Obfervation fur un endurcifie- 
ment fingulier de la peau, 95 
———— reflexions fur les effets du bain 
de vapeurs dans une dureté de la peau, 100 
———— l’on peut guerir quelques para- 
lyfies par le bain chaud, «VIOT 
———— dans la plupart des paralyfies le 
bain chaud eft pernicieux, tbid 
——-—— obfervation d’une paralyfie em 


pirée par le bain chaud, 102 
————— Je bain froid eft un remede pro- 
pre ‘à guerir la paralyfe, ibid 
———— dans la folie & la manie, le bain 
_ froid eft quelquefois efficace, 103 
——— le bain froid eft le remede & le 
prefervatif de la rage, 105 
————— les bains font fufpects dans di- 
verfes maladies, TI0 


——— dans plufeurs maladies chroni. 
ques rébelles aux remedes ordinaires, il 
eft à propos de recourir aux bains, 109 

Manie, le bain eft un remede efficace con. 


‘tre la mañie, 103 

Melancholique, (en quoi confifte ce tem- 
perament ) F1 

——— bains qui conviennent aux me- 

lancholiques, 7 

_ Momentané, bain momentané, 58 


F2 


N Epbretique, eft guerie par le bain 

chaud, 93 

Nerf, le bain froid inftantané convient 

dans la foiblefle des nerfs pour les forti- 

fier, 8I 

sm ]e bain chaud foulage us les irri- 
2 
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tations & contractions des nerfs, 02 


Ch ne 
O Bfiruëtions, d’une legere hypochon- 
drie cedent aux bains froids, 86 
————— le bain chaud leve les obftructions 
d’une hypochondrie inveterée 7 
—-—— de la matrice levées par le bain 
chaud» 90 
__— —— diverfes obftruétions cedent aux 
bains de vapeurs, : _ 94 
Opbhtbahnie, e guerit par le bain chaud, 87 


L: 

Articulier, bain, 56 
Pénétration, de l’eau dans le corps, 27 
Pénétration, eflets de Peau pénétrée dans 

le corps, 2 8 
Preflion, de l'eau du bain furlecorps, 19 
—— la preffion accelere la circulation, 

30 
__—— la preffion gêne la refpiration, bid 
_——— cette preffion fortifie lesfibres, 23 
Panaris, guerit par le bain chaud en fup- 

purant ou fe refolvant, 87 
Paraliyfie, le bain chaud guerit quelques 


paralyfies, 1OI 
__—— le bain chaud nuit dans la plupart 
des paralyfies, 1bid 

| obfervation d'une paralyfie em- 
pirée Par le bain chaud, ibid 
_” ___ le bain de vapeur eft quelquefois 
utile aux paralytiques, t1bid 
__—- le bain froid eft efficace dans la 
aralyfie , 102: 


Peau, duretés de la peau font foulagées par 
les bains chauds, 04 
.…—— obférvation d'une dureté finguliere 
de la peau; 95 


nr, 
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Poîtrine , effets du baïn dans la foibleffe de 


poitrine, 63 
Phlegmatique, en quoi confifte ce tempé- 
rament , 71 


——— bain propre aux phlezmatiques 74 
Pletbore, le bain eft dangereux aux ple- 


thoriques, » 
———— précaution pour le bain dans la 
plethore, | ibid 
Pratique, des bains, attention qu’elle de- 
mande, 109 
——— abus de leur pratique, ibid 
Préjugés, fur les bains, 12 


Préjervatif de la rage, 1OS 
——— préfervatif des rhumes, de la pleu- 
refie, du rhumatifme, &c. 85 
Perte de fang rendue mortelle par le bain 
froid , 85 


Q. 
Uantité, effets dela quantité d’eau, 47 


R. 
KR Age ,le bain préferve de larage, 105 
RaréfaBion, des humeurs, feseflets, 43 
—_— le bain froid remedie aux acci- 
dens provenans de la rarefaction des hu- 
meurs, 7 
Refroidiffement , le bain chaud nuit à ceux 
qui font extrêmement refroidis, 67 
———— le bain temperé convient à ceux 
qui ont froid, 64 
Regles, rétabliffent par les bains chauds 


go 
Réiteration, du baïn, fes effets, 61 
———— réiteration du bain chaud trop 
fréquent énerve le corps, difpof à l'hy- 
 dropifie, &c. ibid 
Reldchement , le bain froid réiteré convient 
dans les Cas de relâchement, 81 


be 
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——— le bain chaud produit un reläche- 
ment, 26 AT. 

KReper cuffion, le baïin froid eftrepercuñif 84 

———— ças où la repercufion eft dange- 
reufe, 

——— obfervation d’un cas où le bain a 
produit une repercuffion funefte, 1214 

Retention d'urine & guerit par lebainfroid 


tb 

Rbumati[me, le bain de vapeur y convient 
ï 94. 

=————— Je bain froid la prévient, 35 


Roideur des jointures guerit par le bain 
chaud, À 87 
Rougeole, le bain chaud y convient, 91 


S. 
Anguin, en quoi confifte ce tempéra- 


ment , 70 
———— bain convenable à ce témpéra- 
. ment, 73. 


Sécrétions , aidées par le bain, 27 

Spafmes, les bains chauds font utiles dans 

les affections fpafmodiques , 93 

Strangurie guerit par le bainfroid, 34 
L 


L_ Ete, foibleffe de la tête fe guerit par 
le baïn froid, 8E 
——— mauxde tête provenant de la rare- 
faction du fang fe gueriflent par le bain 
froid , de 
——— quelques maux de tête font foula- 
gés par le bain chaud, OI 
Temperament, ce que c'eft & combien, 7a 
——— en quoi confifte le tempérament 
fanguin , le cholérique, le mélancholique 
& le phlepmatique, à «1 Ta 
- avantages & inconveniens du bain. 
dans differens tempéramens, 72 


fe ST pe 


#4 
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M TE MA TIERES, 13% 
=. les bains trop chauds où trop 
froids nüifent à toutes fortes de tempéra- 

| mens# : .. , ibid 
_ —— bain & degréde temperature con- 
EU mn e au tempérament fanguin, 7% 
— bain convenable aux ‘choleri- 
ques, ibid 
Pi... aux mélancholiques,. ibid. 
+ ———— le bain eft généralement nuifible 
au tempérament phlegmatique, 74 
———— le bain froid eft propreà fortifier 
les enfans, d’un tempérament phlepma- 
tique, ibid 
 Tranfpiration, le bain augmente la tranf- 
piration , 27. Af 
_—— Je bain froid eft un remede aux 
excès de la tranfbiration, 78 
Tumeurs gueries par les bains chauds, 87 
———— tumeurs opiniâtres diffipées par la 
douche, "A 93 


LE 
V Aifleaux, le bain diminue le calibre 
des vaifleaux füuperficiels, 21 
le bain chaud y produit un gon- 
flement & une diftention violentée, 40 
——— Je gonflement eft plus fnfibledans 
les vaifiéaux des parties baignées, 41 
Vapeur, bain de vapeurs, 50 
le bain de vapeurs reuflit dans 
quelques paralyfies, 04 
_+ ———— je bain de vapeurs convient pour 
le rhumatifme, thid 
———— bain de vapeurs eft le meilleur re- 
méde dans l'endurcifiement & la rigidité 
de diverfes parties, ibid 
Univerfel, (bain) 56 
Wérole (petite vérole ) ufage de diflérens 
bains pour la petite vérole, 84. 90. 


TABLE. Tan 
Er es & tumeurs qui furviennentaux brû 
lures, coupures, & peuvent être préva 
nues par le bain froid, 
—-—— elles guerifient par le bain chaud, 8! 
É retention d'urine guerie par le bai 
roi 
———"bain chaud par l'urine, + 


7 Eux , foibleff des yeux guerit Parle 
bain froid, 
———— inflammation des yeux guerit P 
le bain froid, 
——— Je bain froid garantit les yeux de 
taches dans la petite vérole, ib3 
——— ophtalmie guerit parle bain cha 
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